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LA PREMIÉRE PHOTOGRAPHIE DU NOUVEAU MINISTRE DE U  GUERRE

t e  ffénéral Q alliéni. m in istre  de la  Guerre, a bien voulu  reeevoir  h ier  apres-m idi, dans son cab in et d e tr a v .i l ,  rué
Vn de nos collaborateurs e t  un de nos photographes, qui a pris la  sa is íssa n te  im age de I hom m e charge, désorm ais, d ¿
d éfen se nationale. E x ce ls lo r  lu i a p résen te  les  hom m ages d e tou s se s  lecteu rs e t  le  rem ercie aujourd huí, en leur nom , d e M

b ien veillan te  coiirto isie .
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ACTION FEMiNINE
11 faut le recul du passé pour uernwttre a 

Taction de devenir de Thistoire. Gelle íeiii- 
mos pendant la guerre apparaítra peut-etre oh 
jour com m e un des ía its les p lus miportants de 
celte période cruelle.

I! ne s'apit pas, m algré Tadmiration qu’elles  
inspirent. de res fem m es vetues de blanches 
livrées qui veillent au chevet des b lessés. Cba- 
ciin sait quel e s l leur dévouem ent sous les ebus, 
com m e dans les v illes provinciales oii elles se 
sont conlinées en  un grave engagem ent de 
guerre.

Mai.-; il .s'agit p i i ^  d ’étudier quelle e st  Tevo- 
lution, en lem ps do guerre, de ce que nosis 
appelons « fém in ism e ». II fatidrart, pour c t -  
trevoii* le nouveau role de la fem m e francaise, 
iitudier queis changem ents Ja guerre á ap))ories 
dans chaqué classe de la  société. M ais. sans 
entrer dans de UHs dctails, on peut deja dega- 
ger les grandes lig n e s  de Tavenir qui se pre­
paro.

avant la  gueíre, dans presque tous les  
pavs civ ilisés, une question s’im posait : potir- 
qiiói les intén'ts de la  fem m e. raajonle de 
presque tous les ,pays, ne sont-ila pas r e p ^  
sentós? Tourquoi les pays négngent-ils des  
forces qui peuvént étre orgam sées? Pourquoi 
Thabitude arbitraire de rém im érer d’une m a- 
niére misórablíj le  travail fém inin?

Peut-étre la  femrne ne s ’est-eíle  pas suffi- 
sam m ent rendu eom ple que si les homroes 
aocaparent tout le  pouvoir, c’est en partie parce 
que, jiisqu'ñ ce jour, ils  représentent toute la  
puissance économ ique á laquelle la  fem m e n ’a 
pii encore prétendre. II sem ble qu’eile  sera 
in lin im enl p lus forte, invinciblc m ém e, le jour 
oil elle  dtHiendra ü son toiir ce pouvoir écoito- 
mique. Alor.s, elle ne voudra plus detnander. 
m ais elle im posera  son droit. C’est ce que la  
fem m e francaise sem ble com prendre aujour­
d ’hui. , , ,

Cinimicnt, eu elTeí, refuser a la  fem m e qui 
drrigera une u.sine, une puissaníe m aison, qui 
disposera d’une m ain-d’ceiivre importante, de 
venir parler sd o n  son expérienre. eí dii haiit 
de la péspoiisabilié qui hii incom be? Voilá quel 
est le m oinem ent qui, p lus ou m oins cons- 
ciem m onf, se prepare en Prance.

Peut-étre iTavoiis-nous pas, en tem ps de 
paix, dé.plové le m áxim um  d cnergie. altribiié 
assez d'imjiortaiu'e á ces si'ire.s conquéte.s paci­
fiques qni iiiiliient sur l’évolution m ém e -de la  
guerre : pnipagande, entente com m erdale, 
é(‘hange> de toules sortes. I^es fem m es fran- 
cai'C-s ’̂eii r.uidcnt compte aiijotird'hin. .Vprés 
fes h'eurcr, d’anpnisse qui ont anéaoti toute acti- 
vilé au lendem ain de la m obilisatioii, les  feni- 
m es. en iiii siirsaul d’ónergie, n ’nnt pas voulu  
lais'-er léricliter l’muvre des hom m es partís 
pour dé endre le grand foyer francais.

Elles ont tcmi a honneur de ne pas laisser  
s’elTritiT i‘i! leiir ab'eiice ce qu’ils avaient --réé. 
Les unes se soiit m ises á la tete d’une usine, 
d’aulres au cumptnir. d’autres encore ont dé- 
fem lii la  place de Tépoux ennfre la concurrenee. 
iraiitrc';. erirm, plus entreprcnantes. voyaienV 
á quel |>oiiil W im porlail de prendre tout de 
su iie eeriain-s inurchés que les A llem ands ne  
peuvent disputer. car s ’ils ont délxirdé leurs 
irnpres Irniitíéres, ils  nc se =ont pas m oins  
ipiirlés á ccUe nouvelle fm ntiére que la  vo- 

Innfé d es Alliés a dressée autour des enipircs  
du centre.

Que la fem m e ait Tin-^-tinct du eommerce, 
c'est indi-entable. Que Ton veuille bien se snu- 
venii* : á Theure ofi les Allem ands s ’avancaient 
vers P.ii-i». quelle est Tindiistrie qui a continué 
(lo pro^pérer? Ou’est-ee qui a fait dire á .d es  
.\m éricuiiies uue Paris rontínuait á créer  
a memo .sous e feu  du eanon <>? La grande 
coiilure. la  moiíe francaise.

II e«t imli-s-iilable que cette industrie est vé- 
rilablem erií im majorité une omvre (ie fem m es. 
A u iou rj’hui, oiles se  m eftent á la féte « du 
joiict fram ai» ■>. e lles organisent sa fabrica- 
iio ii; (iem aiü, e lles porteront leur activité ail­
leurs...

Vou» pduvdiis eiitrevoir une renaissance  
com ^ éie  (1c notre travail franjáis, gráce á 
Tiiiiti.-iUve d(í la  fem m e. E lle ne revendiqiie 
plus dos Iliacos qii’on lui refiiso : ()ii nc la  
uisciife plus, on fait appsl á  elle.

II no faudrail pas rroire que, parce que la  
fcm m o clarjiira le rhamp de son activité. elle 
renom vra ;i cet idóa! d’ógalilé, véritable doc­
trine du fém inism e.

.\I.tis noiis (-onsidérons que ce sera uno 
}irande fo n o  d’avoir fait preuve de capaeités 
i'cVilos ó l'hoiire décisive que nous fravorsons.

I.‘,icciiiui>lissenient de certains devoirs éqiii- 
\a ii l  ü (Jes litros ; la fem uic fraa?aise est en 
Iraiii d f  U-s c.>uqtjéru*. Du haut cu bas de 
Tíx-hdlo ?.H Í.xlo. les preiives de dévouement, 
d’or.qanisalton. cfahnégatimi abrmdent. Gette 
íionvolh' ad.iptation (iii féniiiirsmo doit rappro-

ch e r beaiicoup nos com paírio tes de  leu rs  
sceurs des p»ys a lliés e t neiitrcs.

L a questiCffl, d ’a illen rs , es l d’u n  in íé ré t tres  
.«éiiéral, pu'i&qiic, en  perm etLant & T iiidustrie 
(ie subsasfer. les le m m e s  de F ra n e e  eontrib iien t 
á  fa ire  (Buvre de vie. E lles lu tten l, e lles  aussi, 
pOQT sau v er T av en ir de m íre  pays.

T aleetú ie  Thomson.

E n attendant...

PRCBLÉMES D’APRÉS-GDERRE
Dans un trés remarquable a rtide  de la Grande 

Rezrue, 11. Pierre Hamo pose oetlemeRt ane que^ 
tion trés grave. Aprés la guerre, dit-ii, les iiécessités 
grandissantes d’une industrie giü sera débarrassée 
du traité de Francfort, tes besoin* mémes de répara- 
ti(7n, exigcront une main-d'eeuvre plus coi>sidérable 
qu’auparavantj et justcment la inain-d'ceuvre na- 
’tionale aura diminué.

Done il faudra faire appel á Touyríer étrangcr, 
á rimmigration. E t il sera raérae bien inutile de 
« faire appel ». Cette immígratioQ s’opérera toute 
seale, i>ar la forcé des dioses.

Déjá, avaiit les hostilítés, !e nord de la Franee 
employait des Autrichiens. des Polonais, des Belges, 
des Kabyles — et il y avait eependant des galeries 
de mines inexploitées, parce qa’on nc trouvait pas 
assez de travaillcurs! La Normtndie e t Ies Bouches- 
du-Rhóne ont fait venir des CbiwMs; les verreries 
bordelaises, des négrer. Asix imaes áe fe r de Briey, 
quarautc mille I ta lk a s  éüuem mélés á neui núlle 
Allemands. II y  avait á Paris déos cent miEe ou- 
vriers étrangers. j ’-otAli^'s nos araís belges, disper- 
sés uu peu partoot, mais principalement dans le 
iKH-d: les Grecs installés á Lyon et á S a in t-E tip n e ; 
les Espagnols recruíés par les u s in «  des Pyrénées, 
les eítploitaiions des Lajvdes. Tout cela nous revien- 
dra íatalement, et accrti,

Tout cela? C'cst ici qa’H faut faire Wen attention. 
D ’abord laisserons-nous revenir tes Allemands et les 
Austro-Hongrois? Nous laisgeroas-uoas aussi en- 
vahir par les déchets des autres races, tes éléments 
les plus atteints par la misére, et trop soavent par 
des individus poursuivis par les lois de leur patrie?

Si la Franee <Íoit, telle l'Amériíiue du Nord. de­
venir un pavs (d’immigration. ’il fast que, comme 
ÉAmérique, elle se donne une législation qui lui per- 
mette de repousser tes non déslraWes. C’est une ques­
tion de salubrité publique de sécurité publique.

Mais quelle devra étre cette Iteislatk*  ? Je ne sais 
pas jurtste. et il y a des probléntes que ie ne país 
résoúdre. Est-il eoofonae aux priiKÍpes du d r« t de 
(áéclarer qu’un Etat « 't  (iuvert á Timrnigratíon de 
certaines races, et fermé pour ¿"autres? Pouvoíis- 
nous accepter les Italicns, par exemple, et refuser 
tes Allemands? J e ’lc erois, puisoue charbonnier est 
maitre chez sol, et ®uc les Eíats-Uaís repouasent tes 
Chinois. Mais au point de vue de rharroonie de la 
race francaise c.sf-il prudent de se décider á ne re­
cevoir. outr* tes Belges. que «tes races méridkwiates? 
Rt, par sarcroit, il faut prévoir la naturalisatkm 
d’une partie de ces iramigrants. Dans quelle mesare 
la leur aecorder?

Ce sont pourtant lá des dioses auxquelles il faut 
penser dés maintenant: siraon on se trouvera déaa- 
grfeblemcnt surpris par les événeraents.

Pierre Mille.

A u j o u r c l ’h l u i  :
L e (fénéral Galliéni, m in istre de la  

Guerré, pnr JE.tN V illa h s , p a q e  3. — Le 
gétiértu M atinourti, qoiiverHeur m ilitüire  
de P aris , p a g e  4. —  La Vio F ém inine,

9. ^

L’HU M OU R E T  LA G U ERRE

Falloit pas  o ttrr 'r . P'rd'naHd.
■Ruy B íor.'

Mercre<J¡ 3 novembre 1915

Echos
HEURES INOUBLIABLES

3 MovEMBRE 1914. — Les Ailcmands reculent sur rYs« 
ct les Alliés progrcssent autour de Dixmude et vers «ihe. 
luveh- Des attaqu(.-s violentes sur Arras soni rcpoussées pif 
DO»». Soupir-sur-l’Aisne est occupé par l’ennemi; maU non 
reprenetis le Four-dc-Paris, Duels d'artillerie sur le reste dg 
front. Kous avan(;ons vers Pom-á-Mousson. La Frasm 
exfpose la duplicilé ottoinane en un document dip’oina#. 
que. Le président de la g^uUiquc visite le roi -Albeg 
au quartier général bela». Yaraiouth csl bombardé par dt» 
croiseuT» aHemands. Le» Russes oocupent Kielce ap^ 
avoir défait des Autrichiens. Les escadres alliées bombar, 
dent les Dardanidlcs. Akaba (mer Rouge) esl oireupé paĵ  
les .Angiais. Enire Serbie et Turquie, rupture dos relatioa»; 
diplomatiques. La Bulgarie se dé(dare neutre.

La le ttre  d’une Francaise.
Notre eoufrére The Times cubile la lettre suivants 

que lui adressa hier une Normande, avee deux fraoM 
/pour jolndre á la souseriptiou du « aionumeiit mía 
Cavcll » :

Moosieur,
C’cít tout ce que >c jmis flounor : la mofleste somme iM 

2 francs. Je vous pnc de Is JcHndrc 4 (»lles qui seront ras. 
seinhlées pour le mosvumcnt de la victime «te l’alMiijinatKB 
gennsBlque, de ce crHne qui fait rindlgnatíon de l’huiwuTtií 
tout cnslére. Cet bwrlble essa.siin»t place cea traltres n  
íian de rixunaníns ct ne peut qu'aggiavcr aux yem de It 
postéplte ie degoOt de» pcuples civlllsés pour les Teutón*, 
Pul, inonsJeur, «>rés lo ortme, aprés le martjre fln mí» 
Cavell, l’nxpresilon buche slgnllle vomlssetneiM, el Ja pr*- 
noncer méme donne des oauüSes. Jo tlcns done 4 voris doî  
ncr un lémolgnase de mon pairwtisme de Prangalse. J’ii 
cu la (iotilour d'apprendre la mort de mon mar!, tué 4 l’í*. 
siut LU ijols de la CJiaise le 25 septembre, et de mon fres 
mort le roémo lour au ravin de.s culsines. J’at encore de 
fréres au front, l’un en claampagne, l’autre en Arto* 
Malgré le chagrín qui ms brise le cckup. monslevr, et qc" 
malheureusorocnt, peni avoir de nouvelles ralsons d’er 
bientor. Je veux rester vailtontc Jusqt'’»» Jour de la eo«_ 
píete vioioire. Vive la Franee 1 Vive ma bion-»Mnée patrtet 
Vivent nos alliés, ot 4 bas les bandas allemands !

ütie patjsanne normande.
Ajoutoas que la siguataire de la lettre a prié TM 

Times de ne pas rcvélcr son nom.
M. W iison  et le s  in terv iew ers.

II faut croire que Ies renorters américains ont dé^ 
brodé quelque peit sur le mariage procdiaiu du préw* 
dent de la Répubiique des Etats-ünis. 11 nous re- 
vient, eu effet. que veeevant, l’autre .ipur̂  un jo u n »  
liste de New-York célebre par sa facilite á amplifiéí 
tes faits ef, méme au prix de la vérité, á leur donnei» 
de la eouieur, le iirósideut lui dit á brúle-pourpoint !

-— Moii (ftier mmisieur, .ie pense que votre rédae- 
teur ea cbef va se décider un de ces joars k atlache* 
un évéoue á son Journal.

— Tin évéque, monsieur le président t  Et po'urquoi 
done ?

— Paree que, si vos artielcs sont généraleuient iu- 
téreseants, ils ont, ponr la plupart, grand besoin d« 
ea»firmetiio«.

K iassífikation .
La manie de T « idoutité » dont sont affligés les Al- 

lemands sévit de plus en plus eo Belgique. Depuá 
quelques jours. toute personne ágée de plus de LI sM 
doit étre pourrue d’une... earte «fidentité. Ce détaB 
•reniém«jre l’orgaDisation dont est si fiére la Germani» 
et Boriin en psrtientter. En cette ville, existe uu Iticaí 
oü sont eentraliflé*® 12 millioiia de partes, oar ordi» 
alpbabélique, et rclatives aus senls Beriinoís ou indi' 
vidus ayant habité la capitale. 200 empioyés elassei^ 
classent sans eesse. en 130 «Aanibres, ces cartons ai- 
gnulétiques. Chacim porte le nom d’un citoyeii, sa ro» 
et sa date de naiseanee, tea noins de s «  pareuts, 1» 
date de son mariage, te ñoco de sa femaie, la désign». 
(ion de ses logis snoeessifs, le nom de ses domestiquen 
sa religión, ses eondaranationa, ses voyagcs, ele. I.«* 
morís sont classés á part, mais leurs BCttes- sont coa* 
servées.

Un jou rn aiiste  fruNcaU ea Roum aníe.
II y faisait du bon ouvrage, C(Mninc seerétairc d* 

rédactiou du journEl La Politique, d« Buearesl. De» 
puis eiuq aus, daiM ee journal roumaús, Vii-t<ir B» 
rardi, « papa jieirardi ». comme on l’appitíait lá-baft 
bataillút d’uue raíllante plome pour tee idées et lai 
intéréts fraufus. Ii meort sor le erénean, ü 74 a 
ee Proveii^al gsi ifétait résolnment es«'Ctné pour 
1er, d&i£ on loaporiant organe de Tétno^cei', servi> 
eneore #011 paya 8a derni«e ponsée aor» dú étre d» 
regretter de n’asaistcr pas á la 6n de la jyaade guerp* 
oü la Houmanie, pent-ét-re, desnam....

L es in it ia le s  de Tino.
Nous avons fait récemmeut quelques prisonniers 4* 

guerre parlieuliérement intéressants : ils appart*’ 
naieiit au 2' Nassau allemand. Sur Eepautette de etiP 
euu de ces captifs. on put lire ¡ea initiales du r* 
Constantin de Oréee, (|iu est colonel honoraire de te 
régiment.

Au tr ibunal, k  B erlín .
L’avocat, jjUidant. — J ’admets que mon client ait 

appeié le plaignaut : gros vcau ! Mais la Cour ven­
drá bien apprécici' qu’ea ce lempa de disettc et ctaa* 
douaé le p n i de la viande, une telle expression 
plut&t un compíinrent qtf*nne insulte.

„ Lb V b il l e u r .

Ayuntamiento de Madrid
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LA DECISION DES ALLIES
cntraincra ccllc

de la Roumanie
La Roumiiiiiio, par ia grande m ajorité de sa  po- 

«ijlation e t  méme de ees dirigeante, e s t acquise 
4 des s&ntiments de eym pathie pour la Quadrusrle- 
Enlente, mais son gouN’ernem ent entend ciioieir 
l'heure de l’action et p ara it croire qu’elle n’est pas 
enwre anrivée. La propagande germ anique est in ­
tense k Bucarest; celie des ipartisans de ’inlerven- 
tion n 'est pas moins ardente; ainsi, la silualiqn 
présente se cristalllsi- en un  équilibre d’aíileurs trés 
iDstabic.

Le roi Ferdinand n’a pas, oomme son homonyme 
bulgare, avee lequel nous nous garderons de ie 
üonfondre, d’engageraent po-litique n i personnel 
ftvec les empírea centraux. II iio peu t méconiiailre 
que, aau i du  cóté russe, la  Roumanie se trouvé 
coniplélemenl encerclée. L a jonction des Austrq- 
Allemands e t des Bulgares est encore précaire, mais 
nous aurions to rl de penser que les daffloultés de 
la navigation du  Danube em péclieiont le  passage, 
vers la Bulgarie e t la Turquie, de Irfes afondante» 
munitions; ainsi l'obstacle loyalement opposé k ce 
traflc par la Roumanie est, non pas franchi, mais 
tüumé. Selon toutes vrcisemblanres, les positions 
buígares de la rive droile du  Danube ne seront pas 
tes deraiéres pourvues d 'une grosse arlillerie  la r-  
•«emenl dotóe de p ro jerliles; chaqué jo u r qui pasee 
fendra plus difflcile, su r ce front, reiilróe en scéne 
f e  a r m f e  rouinainos.

Mais les Austro-AUemande sont vulnérables sur 
bien' d’autres poiiií», que Jes Roumains alfcein- 
draicnt sans peine ; par Ies cois des Karpalhes, par 
e»emple, e t  su r la ligue méridiona'le de la Do- 
b rud j^  le long de la m er Noire. Sans méme q u ils  
ouvrenl 'leur íe rrito ire  aux Russ'GS, le bas Danube, 
6UT lequel ¡a navigation est international'e, demoure 
une route ouvertc aux  troupes du tsa r; Tavanco de 
oes eoldats serait, pour la Roumanie, une garantie 
probablemcnt décisive. Lo ro i Ferdinand, qui a  dé- 
cDaré vouloir s’en  teñ ir k son rftle de  souverain 
constilutionnol, n ’au ra it plus, dés lors, qu ’k s’aban- 
donnor k un  Sicntiment national irrésistible; il 
aura é té  touehé de l'unanim ité qu i 'a salué, ces 
jours derniers. -le vingt-dieuxiéme anniversaire de 
la naissanoe d u  prince liéritíer, u n  p u r  Roumain, 
aó sur le sol méme du royaume, e t  qui est actuelle­
ment lioutenant dans u n  batarllon de  chasseurs.

Le m inistére Bratiano serait, d it-on , k la  veiíle 
de remaniemenls profonds; nous avouons ne p ^  
atlacher k ce changement de personnea une grande 
importanoe tan l que des faits exlérieuns ne traee- 
ront pas clairem enl k ia Roumanie la rou te  qu eíle 
préféne certainem ent su ivre  : ceHe d ’une coopéra- 
tiOE avec 'I’Entente. En d’au tres term es, c’est la de­
cisión des Alliés, e l eil'le seule, qui o n en te ra  ta  poli- 
tique roumaínte. Nous devons, dés k iprésent, de cha- 
leuneux remerciemenís aux  patrióte» qui préparenl 
l’opinion de leurs conciloyeus ; MM. F i ipesw  et 
Take Jonesoo, aux  vaillants rédaeteurs de la. Row- 
manie, da la Cultura Jiomanilor; mais la meilleure 
axpression de notre gratitude sera  pnae  p ar ^l>e 
des puissamoes aMiées qui es t le m ieux ep posiüon 
da lo fa ire  : une initiativo énergique contre la Bui- 
gapie Louis Bacque.

LE GENERAL GALLIENI
M i n i s t r e  d e  l a  G u e r r e

iíab íían fí de Paris,
Armée de Paris,

Les mcmbres du  gouvernem ent de la Républi- 
que ont quitté Paris pour donner une impulsión  
nouvelle á la défense nationale.

J’ai re (u  le mandat da défendre Paris contre 
l'envahisseur.

Ce mandat, je  Vaccomplirai jusqu’au bout.
Telle est la proclam ation que les Parisiens ont 

pu  lire lo 3 seplem bre 1914. Elle é ta it signée : 
Galliéni. Malgré l’inquiétude de ces jours som­
bres, la re tra ite  prolongée de nos armées, l’en-

t i r  de réco le  de Saint-Cyr, il p r i t  p a rt aux opí-t 
rations de la división de Vassoigne e t fu t, k Ba- 
zeilles, un  des défonseurs de la maison célébr« 
des « Derniéres Cartouches ». II cherche ensuíté 
aux colonies les occasions de guerroyer que iq 
continent ne lu i accordait plus, et son in trép i- 
dité se signale dans les dures campagnes du  Sé- 
néga! e t  du Niger; il y  m onlre également los plu* 
rares talenls pour organiser, adm inistror e t paoi- 
fier nos nouvelles conquéles. C'est pourquoi, ea  
1892, il est envoyé au Toiikin, oü il raménc la 
sécurité dans Ies te rrito ires jusque-lk  dcvastés

ÜN TÉLÉG fiA M M E 
de M. de Broquevílle á  M. B riand
M. de Broqueville, président du  Conseil des m i- 

bistres, m in istre  de la G uerre de Belgique, a 
adressé k M. B riand le télégram m e suivant :

Aíiniífre de la Guerre, Belgique, á  Son 
Excellence M. Briand, président du 
Conseil, Paris.

Mon télégramme s'est croisé avec le vótre. Pro- 
fondément touché des sentim ents que vous voulez 
bien m ’exprim er en termes si éievés, je  suis heu- 
reux de consíater une fo is de plus l’union intim e  
gui nous assuTera ?fi paix par la victoire, 

le  ré ifé rc  h  Tofre lUcellence l'affectueuse ex -  
pression de mes sentim ents personnels et je  me 
félicite de coUaborer avec elle d la grande ceuvre 
dont nos peuples attendent á ju ste  tiíre le triom ­
phe de la cause sacrée entre toutes.

— » > <    -
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L o n d r e s  (Palais de Buckingham, 2  novembre) : 
Le roi a passé une m eilleure n u it n 'ayant eu 

’dttcune fiévre.
Quoique les suites de l’accident disparaisscnt, 

Sa Majesté gardera le lit pendant encore quelque 
ie m p s .

.L’amiral von Tirpitz serait disgracié
Ue Maasbode, de Rotterdam, du  30 octobre au 

d it avoir apprís que Tempereur Guillaume a 
flisgracié ram ira l von T irpitz.

r '.DJE.-LLECOLE DE LA FLECHE A U  M IN IST E R E  DE LA üU E R R E
L es  ¿tapes m ilila ires dii généra l G alliéni

nem i prés de nos m urs, ces simples el fléres paro ­
les ram enaien ten  tous les cceurs la confiance, parce 
qu’on  y reconnaissait l'kme d'un chef. Le général 
gouverneiir m ilitaire de Paris a tenu sa promesse, 
e t  au delk 1 On sa it le role, non seulem ent im por­
tan t, mais indispensable et prim ordial qu'a joué 
l’armée de Paris dans la bataille. ou plus exacle- 
m ent dans la série  cl'engagemenls e l de mouve- 
roents qui s’est term inée p a r  la re tra ite  générale 
des armées allcmandes. depuis les lignes de la 
Marn6 jusqu’á cell6S d6 l'Aisne. L’histoirft in iii- 
ta ire  dira plus tard l'originalitó victorieuse de 
cette méthode qui au lieu  de conflner la place de 
Paris dans une mission de défensive e t d a rre l 
en fll le pivot de ia manceuvre stratégique ; tel le 
joueur d  échecs qui. pressé p ar radver.saire, porte 
le ro i en avant e t  gagne la partie. . ,

.áujourd’liui lo géiieral Galliéni est nolre m inis­
tre  de la Guerre. Son suecesseur au gouven.em ent 
m ilitaire de Paris es t le général Maunoury, qui, le 
4 septembre, appuyé su r la rm ée  de París, ac- 
com plit la diversión su r l’aile droile  de larm ée 
de von Kluck. Ce sont des souvcnirs dont 
l’évocation est siiiguiiérem enl réconfortaiite, en 
un  tem ps oü rinquiétude n ’est plus la méme, oü 
la France respire, mai? oü pourtan t il n ’échappe 
k personne que su r un  théktre plus éloigné la si- 
tuation  est critique e t exige les plus hautes quali- 
tés de décision, de clairvoyance, de rapidité.

De ces qualités, toute la carriére  aiitérieure du 
général Galliéni nous est garante. Son expérience 
Se la guerre est longue e t variée. Nommé sous- 
lieutenant d’infanterie de m arine en 1870, au sor-

p a r  les p ira les; en 1896, u peine rem is des fa ti­
gues de cette  rude tkche, il est nommé gouver- 
neur de Madagascar, oü l’insurrection gronde. II 
ne guille  la colonie qu’en  1905, aprés y  avoir éta­
bli l’ordre e t en avoir assuré, par de m últiples en- 
treprises d 'u tilité  publique, la durable prospé- 
rite .̂

Membre du conseil supérieur de la guerre ue- 
puis 1908, le général Galliéni avait éle m aintenu 
en activité sans lim ite d'kge, comme ayant com - 
mandé en  chef devant Tennemi. C’est im  soldat 
dans la p lus haute e t  la plus large aecepUon de ce 
mot, qui rom prend non seulement le oourage. la b -  
négation, la ferm eté du combattant, mais 1 auto- 
rité  du conqiiéraiit qui. dans un pays neuf ou 
nouvellement annexé, doit se trouver p ré t k ré - 
pondre k toutes les questions, k résoudre tous les 
litiges et k s’iinposer p ar la fo rre  du caractére non 
moins que p ar celle des armes. Le général Galliéni 
appartienl k cette lignée de soldafs-colons dont da 
tradition  nous est venue de Rome, e l n’a pu  pas- 
sor jusqu 'en  Allemagne. Le soldat prussien, meme 
lorsqu’i est grand capitaine. ne sa it que se fa ire  
eraindre; il ne con?oit la tranquillité  que p ar la 
dévastation; c’est pourquoi il laisse partou t dc r- 
rié re  lu i les germes de la réyoUe, nos soldáis, 
au conlraire, ríen  de ce qui est hum ain n e s l 
étranger. De Ik cette solidité de notre em pire co­
lonial. que l’enneroi jaloux cherche en vam  a 
ébranler, car elle repose sur la reconnaissance et 
¡e dévouemcnf. . . .  , „ .

Membre correspondant de 1 Académie des Scien­
ces, le général Galliéni posséde cette uniyerselle

ir-
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curiosilé  e t cet ensemble bien ordonné de con- 
naissances qui sonl notre cu ltu re  el font, comme 
disaionl nos ancétres, l’honnete homme. Dans 
livres, D eux campagncs au Soudan frangais, Trois 
eolonnes au Tonkin, La pacification á  Madagasear, 
N euf ans a Madagasear, comme dans s» parole 
alerte et alsée, se m anifestent la ciarte, la péné- 
iration, rélégance, la résolution. C’est un  homme 
d’ai tion, mais qui ne se décide qu 'en-parfaite  lu- 
cidité, doné d 'aillcurs d’une vrvacilé de regara qui 
luí perm el de s’orien ter sans s 'a ltarder aux di- 
gresslons ni aux arguties. La guerre modeme 
exige le concours de tcutes les forees d'nne nalion; 
elle est, si on peul dire, la synlhése d’une civilisa­
tion. II faul, pour la conduire, des soldats capadles 
d’évaluer toutes eos forces, fam iliers avec toutes 
les formes de cette civilisation. Tei es t le général 
Galliéni.

Je a n  V illars.

LE GÉNÉRAL MAÜNOGRY
est {.ommé gouverneur militaire de París

C’est le général Maunoury qui succedc an général 
Galliéni comme gouverneur militaire et conimandant 
du camp retranché de Paris, et son prédécesseur, de- 
venu ministre de la Guerre, ne pouvait laisser cette 
suceessioD en de meilleures mains.

Le ehoix s'imposait par sa carriére hiert remplie 
et, mieux encore, par ses qualités actuelles qui ont 
trouvé depuis la niohilisation maintc occasion de s’af- 
firmer.

Le général Maunoury, qui occupa déja, mais en des 
temps bien différenUi, ce méme poste de gouverneur 
militaire de Paris — ceei nous reporte au mois d’oc- 
tobre 1910 — est né á Maintenon (Eure-et-Ixiir), le 
17 décembre 1847, ee qui lui donne prés de 68 ans.

Sous-lieutenant d’artillerie á sa sortie de Polytech- 
nique, éléve á l'Eeole d’applieation de Metz, en 1870, 
la guerre le fait affecter a une batterie de nouvelle 
formatioi!, dirigée sur Paris et rattaebée au 14' corps 
d’armée. Le 2 décembre .1870, aprés de nombreux en­
gagemenls, le .sous-lieutenant Maunoury est griéve- 
ment blessé á la bataille de Ohampigny. C’est k la 
suite de cette blessure qu’il fut fait ehevaíier de la 
Légion d’honneur et promu lieutenant.

Aprés la guerre, il fit un stage á l’Eeole de San- 
mur. fot proma eapitaine en 1874 et, aprés avoir été 
instrnctenr d’éqnitation an 25* d’artitlene, puis capi- 
taine en premier, il prit en 1878, a Orléans, le com- 
mandement d’une batterie du 32*.

En 1885, il sprt de l’Ecole supérieare de guerre et, 
l’année suivante, est chargé du cours d’artillerie de 
Saint-Cyr. Nommé chef d’escadron, il reste k ee poste 
jusqu’en 1888, est affeeté, en 1891, k l’état-major du 
11* corps d’armée, k Nantes, et nous le retrouvons, en 
1805, commandant de la división d’instrnction k 
l’Ecole d’application de Fontaineblean. 11 fut, oette 
méme année, promu officier dans l’ordre de la Légion 
d'honfleiir et lieutenant-colonel, pnis oommandant en 
second de l'Eeole avant de devenir commandant mi­
litaire du Palais-Bourbon. Colonel en 1897, il prend 
k Versaillcs, en 1898, le eomraandcment du II* d’ar- 
tilleric. Général en décembre 1901, il oommande, á 
Verdun. une brigade d’infanterie da 6* corps d’ar- 
mée et devient. en 1903, sous-ebef d’état-major géné­
ral. Promu áivisionnaire en 1905, il regoit le comman- 
demont de l’artillerie de la place et des forts de Paris 
et pré.side la commission des Ecoles militaíres. Com- 
mandant de l’Eeole supérieure de guerre en 1907, il 
quitie oe poste en 1909 pour le 15' corps d’armée, a 
Marseille, puis pour le 20', a Nancy (1909), et c’est 
l’année suivante qu’il est nommé gouverneur militaire 
de Paris et appelé k faire partie, en novembre, du 
Conseil supérieur de guerre.

11 était au cadre de réserve depuis 1912 lorsque la 
guerre éelata. II ptit, aprés la retraite de Cbarleroi, 
la téte de la 6* armée et opéra sur le flanc de l'armée 
de von Kluek pendant sa marche sur Paris. C’est lui 
qui, le 4 septembre, langa ses troupes contre celles de 
son fldvei'-saire, manmuvrant vers le sud-ouest, et l’on 
se souvient que cette bataille de l’Ourcq devait per- 
mettre la vietoire de la Mame.

I.<e général Maunoury, qui avait eonquis son pre­
mier grade au feu, fut fait. sur le champ de bataille, 
le 1.3 septembre 1914, grand-croix de la I-é^on d’bon- 
near.

Au mois de mars dernier, c’est en commandant l’ar- 
mée du secteur de TOise k i’Aisne qu’il fot blessé 
griévemeut en visitant, avee le général de Viílaret, des 
tranchées de prem iére ligne. On era ign it longtemps 
ponr sa vue, mais atijourdTiui, en pleine convales- 
cenee, il ast de eeux qni pcttvent roettre le  p lu s  de 
forces actives et de profonde foi militaire au Service 
de la vietoire.

i
Un to rp ílleu r ang la is  coulé accidentellem ent

L o n d r es , —  O fficfel. —  Le torpilleur 96 a été 
coulé hier au détroit de Hibraltar, d la su ite  d’une 
collision avec un  navire marchand au service du 
gouvernement.

D“ut officiers et nvu f manquent.

COMMUNIOUES OFFICIELS
d u  M a r d i  2  N o v e m b r e  i M l ” iour de la ffiierre)

QOINZE HEÜRE3. — On ne sígnale au cours de 
la n u it aucune action importante.

VINGT-TROIS EEÜRES. —  Canonnade réc i-  
proque assez violente á  l’ouest de Liévin dans (a 
région de la fosse Calonne.

De v ifs  combáis rapprockés se sonf powrsMinia 
dans les boyaux avancés du  secteur de Neuville- 
Sainl-Vaast.

Au sud de la Somme, dans la région de Cha',, 
nes et de Fouqucscourt, nofre artiüerie a effi(, 
tué des concenlrations de feu x  efficaces sur ¿j 
tranchées ailemandes e t attein t des rassembif 
m enis ennemis au  m om ent de la reléve.

En Argonne, plusieurs mines ailemandes on 
explosé sans endommager nos travaux. Nos fem 
d ’infanterie ont empéché l’ennem i tTen occupa. 
les entonnoirs.

R ien á signaler sur le reste du front.

TRÉS V iF S  CO M BAIS  
sur le front serbe

L a légation de Serbie nous fa it tea ir  le commu- 
niqué su ivant ólablissant la situation au 29 octo­
bre : ,

F r o n t  n o r d - ouest

L ’ennem i a attaqué avec forcé la rive droite de 
la Lépénitza et avec forcé moindre ia ríííe droite 
de la Morava. Au centre, l'ennem i fu t  rejeté avee 
des grosses pertes aprés s’étre approcké á 500 m é­
tres des positions serbes. Sur le reste du front, on 
sígnale de trés v ifs  combáis.

F ro n t  est

S u r  la Moravd du sud, pas de changement im ­
portant.

Du cóté de Pirot, combats continuent ainsi qu’á 
l’ouest de Zayétchar„
Les M on téaég rín s  re fo u leu t les  A u trich iens

Le consulat général du Montenegro nous trans- 
m et le communiqué suivant, regu le 2 novembre 
1915 (matin) :

Le  31 octobre, le combat s’est continué au sud  
de Vichegrad. .Aprés une énergique attaque de 
l'ennemi, qui se langa ñ l ’assaut de nos positions, 
nous í’avans contre-aitaqué avec succés.

S u r  le reste du front, nous avons poursuivi 
Pennmni de notre feu.

Sous Uagora, nous lu i avons fa it  une centainc 
de prisonniers, dont un  o ffic ier, e t pris quatre 
canons e t une mitraiUeuse.

Les Autrichiens ont abandonné su r  le terrain  
p.nviron quatre cents morts e t blessés e t du m até- 
riel d’artillerie.

Les F ran g a is  rep o u sse n t tou tes  les a ttaq u es 
b u lgares.

Gen ív e . — On annonce offlciellement qu’k la 
suite  de l’arrivée de renforts fraoco-anglais sur 
lo fron t Satonique-Nich le général bulgare Boiad- 
jie f a dü prélever d’im portanles forces du Timok 
pour pouvoir fa ire  face au noovel advcrsaire.

Les Frangais ont, & nouvoau, repoussé de nom - 
breuses attaques bulgares e t ils ont reníorcé leurs 
)osilions le long de la voie ferrée. Sur la Morava, 
es Austro-.Mlemands continuent k avaneer len- 

tement, en subissant d’énormes pertes. Les Serbes 
se sont re tirá s  au sud de Négotin.

Le bom bardem en t de V arna
Bucarest. — Dos réfugiés arrivés k Dobriteh 

donnent de nouveaux détails su r le bombardement 
de V arna p a r les Russes.

De trés sd rieu r dégáts ont été causés, disent-ils, 
aux quarliers arm énien et ^ o c . Une cásem e si- 
tuéo hors de la  ville a aussi été endommagée et 
deux bombes ont frappé les docks navals.

Le bruH court tm’une aile du ch&leau d’Euxino- 
grad au ra it été détruite, ainsi qu’une p artie  du 
vieux m onasíére situé dans le pare du cháteau et 
dont le rol e l la reine de Bulgarie font volontiers 
leur résidence. (rimcA.)

T on jou rs les  m ensonges a llem ands
La l^aiáon de Sertsie nous communiqué la note sui­

vante ;
Les b ru its  répandus ces d ern iers jours dans les 

pays neutres, d’aprés lesquels la .Serbie au ra it o f- 
te rt k rAllemagne et k l’A utriche-H ongrie la paix 
k la veille de la derniére reprise de roffensive, 
sont dénués de tou l fondement.

Les Alliés sonl sufüsam m ent ^l& irés sur les dis- 
posiliona du gouvernement e l du peuple serbes 
pour qu’ils aient besoin d’accorder plus (Tatten- 
tion k cette manoeuvre.

LES SOUS-MARINS ALLEM AND^
te n te ra ie n t U blocus des po rts  grecs

Lausanne. — Suivant Ies D em iéres Nouvelles 
de Munich, ordre a été donné aux sous-m arins 
allemands en M éditerranée do tenfer le blocus des 
ports grecs.

Le généra! Cadorna recevra
le g rand  cordon de la  Légion d’honneur 

des m ains du général Gouraud

L e q o u vernen ien t de la R éim b lique  a di'cii 
de  con fércr le g ra n d  cordon de la Lég ion  d ’hot 
n e u r  au  (¡énéral Cadorna, co m m a n d a n t en  che 
des arm ees ila liennes.

L e généra l GowroMd a élé désigné  pour alia 
rein.eitre cette  haute  ■disiinction au  généra l Ca 
dorna.

n L’action des arm ées fran ^ a ises” 
constitee ane des merveilles de rHistoire

L on d r es , — Dans un  artiele de fond oü il co a  
mente le communiqué du m aréchal French relaü 
k la bataille de Loos, le Daily Telegraph, citant H 
tassage oü le m aréchal exprim e radm iralion é  
’acméc anglaise k tous les degrés pour le róle m» 

gnífique joué p ar les Frangais. éc rit ;
Aux yeux du monde entier, l’aolion des arm ées frss 

gaiises depuis tes prem iers jo u r s  de la  guerre  jusqrf 
rb en re  acíuelle oonalituc k tous les points d e  vue us 
dea merveilles de rB istolre. C 'est un des p lus graní 
¿O D n eu rs pour nos propres troupes de combatiré 
leurs cOtés, aussi bien s u r  le  íro n t oooídentaJ qu ’e 
Orient.

Les Busses auraient repris raifeAríve
Genéve. — n  senAle résu lte r de nouvclles (k 

source ailemande de ce soir que les Russes au­
ra ien t pris l’offensive su r le Niémen e t la Chan 
supérieure. ainsi qu’k Dvinsk, su r le S ty r e t  sui 
la  Strypa;. ils auraien t rem porté des suocés nota­
bles dans oes derniers secleurs.

LE NOMBRE DES BECRÜES BRITANNIOÜE*
n e  c e s s e  d’a u g m en ter

Lo n d r es . — Lord Derby, d ireeteur général d» 
rocrutem ent, a eu  h ier une coaféreace avec k 
Comité travailliste  chargé de celte méme que*- 
tion afm d’cxam iner les m esures quo ca Comifl 
doit prendre afm d’avancer les enrólements.

De source autorisée. on apprend que le nomM 
des recrues qui se présentent est considérable. Oí 
a llrib tie  ce résu lta t en grande p artie  k Tairtivilf 
du Comité travailliste.

Hier, en dépit du m auvais temps, les buread 
de recrulem ent de Londres ont vu  un plus graal 
nombre de volontairos qu’k n’im porte quel 
m ent de l’année.

COMMUNIQUÉ OFFICIEL BELGE

Calme la n u it derniére e t  ce matin.
Cet aprés-m idi, léger bombardement des aboré 

de  Ryckelhock, Caeskerue, Saitít-Jaoques-Cap' 
pelle e t de la Maison du Basseur.

La BoUe
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L A  S I T U A T I O N  D I P L O M A T I Q U E  E T  M I L I T A I R E  
est exposás j u x  Gommunes par M .  Asquitli

Les A lliés  au sec o u ^  de la Serbie
L o n d r e s .  — La Chambre des Communes était 

comhle et présen tail une anim ation quelque peu 
fíbrili': toutes les galeries sont entiérem ent occu- 
üées. Dans celle des lords, oíi Tassislance e ta it

I

DéC-
nombreuse, on rem arquait lord Fischer.

La p lupart des m inistres occupenl déjá le 
banc du gouvernemen* oü M. W inston Churcnil! 
i'enfretieiil avec s ir  Edward Grey.

M. Asquith monte á la tribune au  m iheu d u n e  
ovalion chaleureusc. II débute en exprim ant ses 
regrots de Tacoident dont le roí a été victim e et 
qui, dil-il, n 'est heureusem cnt pas grave.

Mon intention est de déterm iner la posttw n ae- 
tuelle e t fu tu re  de la nation qui, aujourd'kui, est 
Bossi d é tem ín ée  que Jainnis á poursuivre la 
guerre jusqu'á l’issue victorieuse.

En aoút 1914, noas étions préparés poui\ en- 
vtycr á l'étranger s ix  divisions d ’infanterie et 
Atux áe cavaierie; actucUcment, le maréehal 
frencli « sous-.ses ordres presque un  m illion  
dkom m es: i l  fau t ajouter « ccux-ci les forces des 
Dardnncllcs, de l'Egypte e t des autres théñtres de 
la guerre et les troupes de reserve.

Aprés avoir parlé  de.s S erv ices rendus p ar !a 
flotte anglaise, M. Asquitb passe en re v u e  la si- 
luatiüii su r le froul ocoídeiilal e l d it :

Pour ¡c moment, je  n ’ai rien á ajoiitcr aux dc- 
pichcs du  maréehal French, sauf que, depuis le 
mois d'avril dernier, (es .Atlcmaiids n'ortl pas ?-<?iísst 
ó gagvcr un seul p ied  de terrain.

M. Asquitb fait un  éloge chaleurcux du soldai 
ruáse el d it :

J'ai cnlicrem ent vonfiatice en notre aUiée, qui 
sera <i méme, avant longtemps. de repousser l'en- 
uenti sur toute la ligne.
Las to rc e s  a a g la ise s  non lo in  d e  B agdad

M. Asquith a ttire  ensuite l'attentíon su r la fáchc 
des forces anglaises en  Mésopotamie.

M. Asquith ajoute que los forces du général 
Nixoi! se trouvent m aintenant á une distance peu 
censidérable de Bagdad; aucuue au tre  opéraLion 
B'a élé conduite avec une plus grande bravcrure, 
qui est du m eilleur augure pour le succés flnal.

L e s  o p éra tio n s  aux D ardan elles
Au eu je t des I>aixlaneHos, M. Asquillj s’exprime 

aiQsi :
Íí¿’> !'• m om ent oü la Turquie a declaré la guerre, 

Uíiojís a été impossiblc de concentrer notre atten- 
túm cxcltisivem ent sur le fron t occidental: les 
TÍtrcs menagaient nos alliés les Hitsses et, indirec- 
tement, l'Egypte.

L'cntrée tte la Turquie diiiis la lu tte  a produit 
e ffe t coneidérablc dans les Balkans; le gouver- 

H80I' iit s'est trouvé en face de questions qui 
n'étaieut pas seulem ent stratégiques; dans une 
grande gtwrre comme ceüe-ci, i¿ gouvernement 
«e ucjií déterm iner entidrem ent sa politíque á 
i'ttide de mesures purum ent m üitaires e t  navales; 
il a été queiquefois nécessaire de eourir des ris-  
qw s que, naturellemcnf, la considération exclu­
siva de mesures müitaire» et navales nous a u ra tí  
fait éviter.

En ce qn i eoncerne les opérations aux Darda- 
neücs. nous possédions en Orient, au mois de jan-  
’bier dcimier, une forcé m üitaire ju s te  suffisante  
>our fu tre faee h une attaque de la r«r</utc contre 
fEgyple. Une aclion nai-alc a été  sof^ncuscment 
itúdi-’-'. á Laquelle la Franee a adhéré, et a été 
^proiiuéc avec enthousiasiiie par- le grand-duc 
Utaaltiti; l'affaire a été souinUe ati cabinet avant 

seul coup de feu n'ait été tiré, e t ü  est dé- 
tlarahlc de vouloir en rejeler les rcsponsabilités 
PsFaonncllement sur certains ministres.

Ses opérations onl abouti á nn échec dans le 
débroH. ct des opérations vdxtes, m üitaires et na- 

ont été entreprises en conscquence. 
j^faiiniit des opérations du  mois d’aoüt dernier, 

A'iiiiith d it •
, ¿ 0  rcsultat n'en a pas été favorable, malgré la 
*tt»>í>iíre de nos troupe.s qui ti’a jamais étc sur-  

mais, ee que nous devons cnnsidérer c'est 
serait advcnu  .?» cette tentative  « 'n i’a tí pas 

y '’ faite . le.i Ibisscs anraient pit se trouver en 
mee d’une attaque s>'ricuse au Caucase. Nous an- 
rions ■/..■ni ctrc cu á repousser une uyrcssio7i en 

i»  ¡M'Kiofotumi'': nos ¡urces rcticnnetit 
^ .H «o  Tures dans la prcsqti'ilc de (¡.A'.tipoli. Cc- 
h^mkoit la situation dans tes Dardanelles est i’ob- 
'  t d-> In pin,, grande attention dn guuccryicmcnt,
’>u r- i'i-mx-nr comme actiun isoléc. mais dans ses

rapports avec une questioti stratégiqiic plus im ­
portante soulevée par les derniers développements 
de la situation dans los Balkans.

M. Asquith rem arque en passanl que les sous- 
m arins anglais onl coulé ou endommagé dans ja 
m er de Marmara. jusqu 'au  26 octobre, deux cui- 
rassés, cinq canonniéres, un conlre-torpillour. 
h u it transpqrts oí 177 navires ehargés de vivres 
e t de munitions.

U a c c o rd  e s t  c o m p le t  
e n tre  le s  q u a tre  g o u v e rn e m e n ts  a lliés
Un accord complet existe avec la Franee quant 

á l'objcction de nos iiwyens d'action dans les Hol- 
kans.

11 est rcgrcttablc que 7ious n'ayjons piis pu réus- 
sir á amener une utiité de vues chez les puissan- 
cps balkaniqucs ; je  tiens á fa ire reynarqiicr que 
toutes les mesures ont été prises en coiiimun 
d'abord entre trois des gouverneyncnts alUés. ct 
tou t der7iiérc7)ie7it c7ttre quatre, ct. á  la difféu'c/ice 
du gouvernem ent allrmayid, 7ious nc j<<'ííí')V/hs pus 
noMS perm ettre d 'u ffrir  les bicns appartenant it 
nos alliés son.v nu moins les consulter á cr siiji-i. 
(Appi.'uid¡;(senii-nls.)

La G rece n a  p a s  r e m p ii se s  ob liq a tio n s
On devruit se sotivcnir. quand on reproche aux 

Allié’s de ne pus agir assez vite  en ce qui conrerne 
la Serbie, que jusqu'au der/iier momeni on pouvait 
cspérer que la (¡rece rcm plirait lr$ oliligalitois de 
son traité arce la Sei’bie.

L e  21 septembre. apy'és la inobilisation de la B u l­
garie, -i/. \  e/üzclos deinayida ü la Frunce e t á la 
Grande-Bretagne d’eiiroyer 150,UdO ho/nmes. sous 
condition cxprc.'is'' qu'’ ¡a Gréce mobiliserait aussi.

Ue fa it, (a Grécc a 777obüisé le 24 septeyabre: mais 
c’est seuleyncnt le O octobre que 31. Vcnizelos se 
trouva á méme de perm ettre le débai'quement des 
troupes anglo-frayicaiscs. aprés une protestation  
formeUe.

M. Vcnizelus a aitno)7Cé ü la Chamb)’e. le 4 octo­
bre. que la Gréce derait observer son traité avec la 
Serbie; le lendeynain, le roi Consta/itin désayyoua la 
déclaration de son ijrem ier m inistre, qui du t dé- 
missionner. Xéanyuoins. le nouveau gouvernement 
grec exprir/iait son désir de <lcmeurer en tenyies 
nmicaux avcc les AU iéf tout e>7. déclm'ant en mé/ne 
temps qu'il garderait la yieutralité.

Le "(’sultat en a été que l-a Serbie a été expo.séc 
sans Tappni de la Gréce « une attaque des puis- 
,'iances renírnies et á une attaque de flanc de la 
Bulgarie. L’Angletcrre. la Franco e t la Rtissie ne 
pouvaie.nt pas perm ettre que la Serbie devÍTit la 
proie de cette oombinaLson sinistrc et mystérieusc. 

L e  r é s u lta t  de  la  v is i te  du g én éra l J o ffre  
I ly j  a eu. entre les états-m ajors anglais et fra>i- 

aais. La plu.s intiyne cullaboration, dont un des y'é- 
suJtats a été la, visite  de bienvo7iue de l’iüustre  
coynmandant en chef.

Je suis bien aise de dirá que le resultad de cette 
visite  a été nn  accord com plet au su je t du but et 
des yyioyens; mais cc que je  pu is dirc encore. 
c'est que la Serbie peut étre assurée que nous 
regaraotis S07t indépeyidayicc comme l’un des huís 
principavx de la guerr''.

L ’o b lig a tio n  lég a le  du  s e rv lc e  o b lig a to ire  
s i  le  r e c ru te m e n t n’e s t  p a s  sa tis fa isa n t  
Parlan! du recrutem ent, M. Asquilh d it : 
J’espérc que le pro,iet de lord Dcrby aura l-s 

résullats les plus satisfaisunts; au cas contruire. 
je  n 'hésiterni pas h rocoynmander., sous une forme 
quelconque, l'obligation légala du  servicc ynili- 
taire.

Je propose de réduii’e le coynité de guerre du 
cabinet ü trois ou ciyiq yyiembres au plus.

Le prem ier m inistre term ine ainai ;
Je suis au.s.si pcrsnadé que je  Vetáis il y a 

quittze mois du triom phe fina l de notre cause.
Une respoiisabilité formidable m'i>icombe ile- 

puis le cvmyncncement de la guerre comme chef 
(le gonvecnement, e t cepeyidant je  ne yne dcbar- 
•rasserai de ce fardcau que qiiand je  ne pourrai 
pilus le .supporter c t aussi longtoyips que je  pos- 
séderai la confúince du souvcrain e t du Parlc- 
ment, je  coyttiyiuerai ma táchc. s i dure snit-cUe.

LES SUCCÉS RUSSES
se 

développent en importance
l'úTHuuiiAD. . Communiqué du grand i'-lul- 

m ajor. F ron t occidental ;
1.0 eoynbat, romnirnrc le ;il octobre prés de 

K‘>mnicrn. continúe sans résultat appréciablc.
P/V'j (ncltiu . á l'cxtrém ité orc.id'’ntalc du lac 

Bcibit, Tennemi ayant attaqué sim ultaném ent 
contre Keynyyye-m, n d ’abord eu uyi certaiyi succés 
dans í-vn offensive; mais, par yios contre-attuíjues, 
nous avons rétabli la situation.

Fu amont ú" Friedrich.stadt. l’enneyni a tenté  
sur quelques points de pas.ser. ñ l'aidc de boirnux, 
sur la rive  droite de la Drina, ynais sans succés.

A l’ouest de Du’insk. dayys un combat au sud  
du lac de Nrcnícn. nos troupes, le 31 octobre, ont 
progrcssé.

Doit.s lu région du village de Volki. au sud-est 
de Bnramn'itch. dayis un petit engageynent de 
nuit. nous uvons fa it prisoyuiiecs t'O  homynes.

A'os tirailleurs. gráce ü un licureu.r coup de 
main. ont réussi. dans la régUm i< l'est de Gou- 
tali.sstivskiija, uu nord-otie.d de Tchártoryski, 
dnns lu n u it du 31 octobre au 1”  noymmhrc, ii 
occuper de.s retranchem m ls ennenm . á prendre 
une initraillciise r t ¿i faire  '>12 .in trichieus et 
Alleniands /iri.sonyiiers.

Le cionbot acharyié. prés dn rilluge d -  Houdki,' 
« l'oue.it de Trharturyski. eontinue.

Dans lu yyuit du  31 octobre. l'ennemi nous a 
attnqués dnns In región du village de Kcmarovo; 
íiíh/.v il a été repnvs.“é. Aeculé ú un marais. i l  a 
été  ayv'unti. Le nombre des enneyni.s tués cgi d if- . 
ficile déteryniner. Sur le ehnynp de batnille gi- 
sent de.s moncenu-r de cadavres cnyyemis. A yant 
Tcnourelé .son attaque, Venyo m i, iiprés avoir 
psstiyé de.s pertes énorno-.s. .s'csi rc¡,Ué vers ses 
rctrnuehe/nenls.

En V a lide. „u .sud-ouesl de Tnryiopol. yws 
troupe.s ont effeí-tué uvcc succps le pa.ssagc d'i 
lar d 'Ifbk 'iuc. En défnirqnnnl de nu it .sur la rivc 
opposée, r t aprés avoir syirmonté plu.sicur.s rangs 
de iléfense.-i de f i l  de fer  étahlie.i en partir dans 
Teau, nos troupes ont attaqué teyyneyyd e t fa it 
irruptiua líuns le.s tranchée» en tm yit it lu ba'ion- 
Tiette une grayyde parlie des AUeynuiut.s etd es 
A iitriiliieus qui les défeyidaient. Le.s pri.sonyñers 
que nous avom  fa its sont d’environ iltO hommes.

Sur la Strypa, prés du village de Seynikovizc. 
071 sud d'- Vextrémité  íüt lac d'lchkouv. h‘ coyyybat 
confirme.

Le  !"■ novembre. jws troupes o)ü pris d'assaul 
le village de Bukoritsa, au sud de Sem ikovtze et 
de la forél de Bakovitze.

II est acluellemeyit étabii que dans les rnmbats 
des 31 oefobre et 1" novembre. sur la Strypa, 
non» arons fa it  prisonniers au total 80 offieie,\s et 
3.500 s'ddats autrirhiens ef allcynands.

M. F.-E. Sm ith  e s t nommé a tto rn cy  général

LoNDHií». -- A Ui Chambre des Cuyyyyyruytes, 
M. Asquith aymonce que }i. F.-E. .’tm ith  est nonum^ 
attoryiey général.

LA PÍH SE DE KDAGUJEWAT2
ccúta asx Allem’sds des pertes enormes

«ric.xÉYE. — Lea.combata pour la prise de K ra- 
gujewatz ont duré quatre jours avant que les 
Allemands alent pu parvenir á avancer. Le pre­
m ier jo u r ils avaienl re^u des renforts #l étaient 
)£u»»és i  fa ltaque  genérale avec di>s eCfprüfs éva- 
ués á  45.000 hommes ; Les Serbes ont défendu 

ouvrage par ouvrage. infligcant des pertes éva- 
luéee ii 20.000 hommes environ á l'ennemi, Lu 
ville a beaucoup souíferl du bombardement. L 'en­
nemi a  exerré de terribles rei>ré-'Milles contre la 
population civile, faisant prisonnter'' lea femmes 
e t les enfants.

Les h eu reu x  ré sn lta ta  des coB tre-a ttaqnes 
serbes e t íran ^a ises .

GKxkMJ. — l.i's commiinicatinus entre les Al­
lemauds et les Bulgare.» sur ta ligne de Negotin 
á Itladovo SDut souvent iníerrom iuies par des 
contre-attaqui-h serbes.

De nouveaux conlingents anglu-fraufats ont 
attaqué les Bulgares á  Doiran, leur faisant subir 
do lourdes pertes ,

Les A u trich iens a u ra ie n t occupé 
le m ont Vardav.

GKNKvr, — On niaiule de Vi"niie que h-? Au­
trichiens auraient attaqué et o. eupé 1 "  mont 
V ardar su r la fronliére du Mouléiiégro.
Les R usses chercheron t, p a r  to as  ¡es m oyens, 

á d é b a rq u e r á  B ourqas et V a rn í
GsNírvL, -  - Le Journal hlincrvu, de Uuenrosti 

écrit que le consu! russc á T u rn -^ e .c riu  a  dé- 
clüré que Íes Russes ehcrehernnt par tous les 
nwyens i>os»ibles á débarquer :'i Hiue.i c t á 
Varna.

Ayuntamiento de Madrid
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DANS LA PRESQU’ILE DE GALLIPOLI
D T .'ú  L E B n H a u s í i T  j ó i J E m ^ L n a T . .

i

II

•y '  f- e r , J

La guerre au x  D ardanelies la isse  p arfo is des lo is ir s  aux so ld ats e t  m atelots an g la is, qui, dans la bale de M oudros 
rivages de la presqu’íle  de G allipoli, co llaborent á l’action  d es A lliés. D’autre part, vers les cam ps tures, s ’adietnin<

com m e sur Ies 
, i’acliem inent sou ven t ce*

a tran sp orteu rs á quatre p a ites  » qui, a in si qu’aux tem p s lo in ta in s du Prophéte, s ’en  vont en caravanas á travers le territo ire , m ais.
cette  fo is, poiir conduíre aux lign es de com bat le m atériel de la guerre m oderne.
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COMMENT FÜT CÉLÉBRÉE 
la Féte de nos Morts

I. - i i 'i-iiiouíes <le la féte des Murts luit été partout 
,u;-c rémotion particulíére que demandail, 

te- <ire»nataiices aclualles, eeite suleimité.
Aiii»i (|ue nous ravoiis aiinmu'é, iles servit-es reli- 

.cieux onl f-ii lieu dans diversas égliaes ii la mémoire 
de» iiilífiiiier» et soldats morts poiu: la patrie, gráce 
il riíuliative do ITnion dos Fenunes de Fraiioe.

ílaiis tous les cimetiéres parisiens, des déléjnitiuns 
iki proupe des députés de la S^eine ont dénosó des cou- 
iimiis'-. «le.» palmes el ilos Heurs sur la ti>mbe des 
iiéios.

Au cimetiére de Pantin, la eolouie tidicque a laissé 
éiir la tombe eotnmuue une couronne avec cette ins- 
fi-Üitioii : « -Aux volontaifes tchéques. murta pour la 
Frailee el leur patrie. >i

Alt Pére-Lacbaise, uue palme a été déposée par ia 
Jjgue des Volontaires de la ¡Seine.

A Vevsaüies. les sociétés de vétéraiis médaillés, so- 
l iélés de bienfaisanee et da refugié^ ayant a leur téte 
-'L Autraiid. prófec dn HeÍ7ie-et-t)ise; le gouverneur 
commandant la zoiie sud,. le niaire, le conseil munigi- 
imJ et les autorité». se sont reudues eet aprés-midi au 
«•imeláérc dea Gonai'ds. oü sont inhujnés les railitairea 
déeédés daiis las dífféi'entH liiipitaiis de la ville.

Certainps tombes dispoiuissaieiit sous Ies fleurs, et 
parini les conroinies flgiirent celles déposées par la 
eolouie i'Uiiadienae sur les tombes anglaises. i'vaiigiiises 
e l, belges.

Le défilé dans les cimetiéres a élé imtiosaiit par son 
.in^ileuf. le sileiii'e et la tenue de la foule qui y par- 
iLoilia. Aiiciuie mémoire n’a conservé le souvenir d’une 
céréiaonie si eoraplétcment imposante.

Au C onservatoire de m usique
Egalemciit émouvantc, dans uu cadre plus restreiut, 

fut la cérémonie organisée, rué de Madrid, par l’Asso- 
ciatiiui (les Ancieus eleves du Oonservatoire de musi- 
qufl ct de déclamation.

C'esI au pied du tablean qui conserve le nom des 
béros de récole qne s'eníassaieiit Ies fleurs. les palme. ,̂ 
les conrounes.

A oiize lieures, devant une assistanee nómbrense, 
oü l'on remarqiiait M. Dalimier, sous-secrétaire d’Etat 
des Beanx-Aris. MM. Cajiiille Saiiit-Saéns, Clievil- 
l.ard, Flaiule DebtL«sy, Xavier Leroux, Francis Casa- 
ilesus, etc.. M. Alfved Bniueau a  saiuá, au nom de 
J’Associatioii des Auciens ('léves du Conservatoire, 
dont il est président, ceux dont les noms sont inserits 
SUI ce tablean d’honneur.

iic ii“j aesiliiaii á la gucrrc, a-l-Jli, Ayaut la passion 
áe leur arl, lo plus nvanl ilo lous. Us almaleiii profondé- 
iiiBBl ct tiaiiirclleiiieul la vie. »uU qu'ils russeiit des produe- 
leurs 0! qirUs cusseiil l oríueil du i récr. ilaus des sympho- 
nles ou lies «Iraníes lyriqucs. des ueiisées ou «Jcs formes 
«ivsriles ; soil qu'iis fussont des liileiTiréies ot qn'lU eiissent 
¡I Jutu de Lioniicr plus de vie encore aux per.sonnsfes 
-nftiuíés par le gCule des grands poCles et de» grands musi- 
iiuuí. Cepiuilam, lies Ic debut de rabomlnawe agmasíon aJlcmaude, iis quiilériAit le foyer oü cette vie adorée com- 
'n«SK-ait a leur soiirire el, d'cm Cüiur tranquilla ct forme,
■ I' iUlimit v(;rá la mort qui letir ouvril ses bras.

M, Gabriel Fauré, direeteur au Cmiservatoire, a 
liouoíé, ñ son tour, la mémoire des disparus.

M. Dalimier a fait le dernier discours. en inoutraut 
que «’esl ¡t lurl qu' « on aurait quelque tendancc a 
croire que les artistes D'auraieiit poinl fait Iciut lour 
devoir ».

iiii le» a-'-ii-i'iMil volnnücrs de iégtTeté. c-ouunc s’lls ii’é- 
'.iK-iit ¡pjs l«-.' ('(Biirs les inellleurs et les ames les plus 
luoii-s. 11- avaient révé la ghitre : lis l’oni ti-ou«ée tout de 
->iaiv. aiur- que belucoup d’cntre eux avaient a polae vlngt
■IOS.

Pariani de la culture latine et de l'art aliaqué par 
les Allemands partout oü ils le peiivení, l’oratenr 
coRclut :

C'est cei an, cette culture que vous. Ies Jeunes, vou-« 
aumt a défendre demain, car vous représemez ee qut ttepéf*ra jrinmis 1

La cérémonie s'est lerminée par uue couric récep- 
♦j™, personnalités presentes.

Le buste  d 'A Iphonae B ertü lon
Hief malbi, ñ 10 lieures, au Palais de Jnstice, dans 

les Joeaiix aííectés au service. aiilhropumétrique, a eu 
lie* llnauguration du buste d’Alphonse BertUlou, oíu- 
vre du »citl|)leur Ferran, cu présence de MM. Oeorges 
ct Jaiques Bertiilon, fréres du eréatenr du service 
antbroi.ométrique.

M. Laurent, préí'el de pólice, el les bauU fondion- 
jiaires de celte adminislration iissistaieiu ü cette cé- 
rcBKiau', ainsi qne M.V!, Kiehard, diredeui' de la 
íSruH-ié genérale, représeniaut le miuistre de Tlnté- 
rie«r; l ’ciich, vice-président dn Douseil munieipal; 
Ambroi.-ic Beudu, vice-président du Coiiígü géuéral; 
Anbaoc!. secrétaiee géiiérai de la préfectaro de la 
Seinc, représeniant M. Delauaey; Bon-, président de 
chambre i\ la L’eur d'appel; Ilerbaux, proeurwr gé- 
i.ér*l; Lescouvé, procnieur do ia Képiiblique; M' Hen- 
vi-iíob«i'l. bítounier de rtlviiii. iJes avocats. etc.

W. l.aiiiviii. apri-s avou' rappelé les eréulúius de 
Vd. AljdK’Ube Bertiilim el i“s servieea quVles onl 
'.■eiwlus, miutra queis i'é»i.ltüi> un en attemire 
torequ’uii urgai» central de rccliercbes « fuwonnei-a 
i’«uí»vrc de toutes les pólices du mwnle «tt leur ins- 
l i tu n t  des «rehivee coaimunes ».

0»i4 pri? (msoite !s panée ; MM. Richard, l'ctu-li, 
Ambroisc Keiuln ct le doclcur Cherrin, ancien pré«i-
(jpri 1. ' . Si.'-'r¡,’ ci'\';i!iv(¡io¡oirie.

L E  C A B IN E T  B R IA N D  LA SOLIDARITE DES ALLIES
se presentera aujsurd'huí !

devant les CKan\bres
i'-'esí Col aprés-m idi que le nouveau gouverne­

m ent se préseníera devant les ChambrC'^; o(i il 
donnera eetiire de la déclaration nvini-'téiielle 
dont les term es doivenl étre déflnilivemenl arré - 
tés au cours du conseil des m inistres qui au ra  lieu 
ce m atin á rElysée. Nous croyons savoir qu 'il y 
sera question de la censure politique en des te r ­
mes dont la presse au ra  lieu d’étre satisfaite. En 
outre. la volonté de poursuivre la lu tte  ju sq u a u  
bout. en complete et étro ite  eohésion avec nos 
-Alliés, sera énergiqucment afflrmée; Topinion ac- 
eueillera avec joie la cerfitude d'une action r á ­
pido, forte et larve dans les Balkans.

Aprés la lecture de la dé-claralion, le gouverne­
ment aura á .m'* prononc(*r, k  la Chambre, sur l’op- 
portuiiité de la disciission de.s quatre in terpella- 
tions qui sont actuellem ent déposées ,«ur le bu­
rean ( e eeite Assemblée : la prem iére, de M. 
Kranklin-Büuillon, vise la vaeance du m inistére 
des AfTaires étrangéres créée par la démis.sion de 
M. Dolcassé', e(, jiar .son bul méme, est devenue 
sans objel.

La seeonde éniaiie de M. Bokanowski et de­
mande quelles m esures le gouvernement compte 
prendre pimr grOuper lous les partís autour d'un 
m inistére. Quuiqiie inotivée par la vacance du m i­
nistére des Affaires étrangéres, elle pourrait k la 
rigueiir. par son contexto, fourn ir roccasion d’u n ' 
débat.

I,a troisiém e inlerpellation a été déposée par 
M. Ramcil et vise la censuro. Cotfe derniére, indé- 
pendanfe de la question ministérielle, donnera né- 
cessaírem ent lien k une discussion.

La quatriém e interpellation a été déposéi: par 
M. Emile Conslant le jo u r méme do la form ation 
du cabinet Briand e t demande des expljcatiuns sur 
les perm is de séjour accordés ii des sujets de« na-
l.ion.s ennemies.

On assure quo le m iiiisiére serait d isp o ^  k ac- 
copler lo débat su r celles de ces inlerpellations qui 
pourraient lui fou rn ir roccasion a'expliealions 
su r sa politique gé-hérale e t perm ettre k la Cham­
bre de m anifesler son .sentimenl su r le cabinet.

F R A N C E  E T  R U S S IE
T.i'S dépé.ij-.-. suiv.ait;-, vicnneiil -J'clre Lvhangées 

oali'e M. .ArMiJc Briand, ¡■"■Yi-lciit du Conseil, minisire 
des -Affaires étrangéres. el él. (.ioreuiykine, á Pétrograd;

Son Excellence Monsteur Gorcmi/A'ine, Pétrograd.
En picnant la iHrcetion du cabinet donl )!. te prési­

dent de la Bépul/lique m'a confié la présidence, j'ai ¿S 
citiir (le r c n o H i ’C ic r  á Votre Excellence fexpiesMon de 
mes seniimeHts ;>cr<ünncfe- La ¡txtssU et la France, 
vnies par les Uens d'une aneienne ailiance dé}á si fé-i 
ronde dwnnt Ui pai.c. onl'vu Vi guerre provoquée fiaé 
leurs oincmi* cunmuns (unentei par les héroigues 
efforts de heurs /, nupes, l'union indissoluble des deux 
peuples. Lu tdche coitñnune gu'elles poursiilvent ü tra- 
x'er.s'des sacrifices noblemeni acceptés pour asst&er le 
Iriomphe du droit et de la juslice nc peul que ressener 
encáne la consfaníe intimité de «os deux gouvernements. 
Je prie Foíic Excellence de croire que, fidéle á, la poü- 
tiqiip de mes prédécesseurs, j'aurai 0 cxur de consa­
crer lous mes soins ii la poursuivre en. étroite coüebora- 
tion avec elle.

PhTauoa.\n. — ¡ron i ' j c r i í c j i e e  Monsieur Bñand, 
París.

Tris scnsiWc «lí.r sentiments que Voíre F.xceUence 
a (lien ron(« m'expñmer dans son aimable télégramxne 
au moment de piendre la direction du cabinet dont elle 
assume la piésliienec, je tu'emprc'.sr de Ven icmercier 
tréa sincéremenl.

L’alUancx franco-russe. donne aujourd'hui une nou- 
velle pieuve de son efflcarifé: depuis que. provnquées 
par leur ennenil commun, la France et la Russie on: dú 
piendre les armes el jolndre leurs effoils pour faire, 
tiiompher la cause de In jnstice. le sang giac leurs valí- 
tantea iiimées versenl en comíiaííont cúte ó céle cimen- 
tera plus foilenient les liens indissolublcs qui unis.sent 
les peuples russc el frangais. les relaJions empreinles 
de confiance mutuelle gul e.ridient entre nos deux gou- 
reinements ne feront que se rcssciTCi' davantage ct la 
faveur d'une étroUe enlJabonUion. jm ir laquelle je p/ie 
Voíre Excellence de vouloir bien comptcr sur mon. 
eoncouis enipressé.

Signé ; J. (¡OHLMYBINE.

L’AÉRONAÜTIQÜE ANGLAISE
L'.lcwiy and Novy Journal publie une le ttre  d'un 

avialenr m ilitaire anglais oü on lit oeci :
On ignore généralement que l ’.\n!delepre a uiaint«'- 

nanl des zBppclins, ou p lu lf ll  des n ia c b rn c s  du m em e 
ty¡i(>, (jiii vnicnt tout ce «pie les .Mlcijiands ont c o n s lru il  
jüsqu'ici.

(Jnc sciilc. appeléi; D  Heine d'Argent, a éle- livrée 
ju squ ’iin, loairv ii y  en a  Iruis autres qui »ont su r le 
point d'OIre lerminées. PuU  nous avi.ns VEcInlieur 
d’Essai Scouí Experim ental - ) , un biplan dont la 
forcé c s í’éfformc et la vilessc inoroyable. II n’cst pas 
encoré bapUsé. mais les meiiibres do corps de» avia- 
teurs l'apnellcnl le i'Uper buUet surbalix. Il peut voler 
á  une viíesse do ióO kilom étres á  l'tieurc. e l. en faisanl 
iisagc du suroroit d e  puissance dont 11 disposc, aítein- 
dro 2Ó0 küomélrcs. De plus, il peut s'élevcr, ct c’est U 
son ei'and avunlase su r Ies autres machine?., i  une hau- 
leur de 8.000 piofls (prés de 2.700 métres) c.i 6 luinutes 
ct ¡eiilif.

L a g u e rre  civUe au  Mexi<tue
Carranza. Au cuurs du combal, des obús sont tombés á 

DouoLAS (Arizuna). — généraj 'Villa a tenté de 
reprendre la ville d’.\gna-PTieta aux troupes do général 
quelques métres de la douaiic -unéricaina de Dougiss.

FRAUDE ET CORRÜPTION

Sui' <uandut du c«pitalne-ra Boucliardua, irois

F R A N C E  E T  B E L G IQ U E
iLí’s dé|iéidie» suivíuilcs ont «'ti' cctxangócs entre 

AI. Briand et NI- le barón Beyen-s, ministre des Affaire» 
ólrangeres au Havre :
Son Excellence te barón Ueijens. ministre des Affaires 

étrangéres, le lluive.
Au moment oü je piends la direction dlt ministére (¿"S 

Affaiies étianyéies. je liens d assurer Votre ExoeUence 
de mes sentiments personnels et á lui décluier que le 
^ouncíncmc/if de la Hépublique aura t¡ cirur de res-, 
aerrer encore les Uens qui l'unfssent á la Belgique et ne 
ceasera de s’inspber, ihns la pouisuxte de leui táche 
commune. des príncipes qui oui guidé mon prédéces- 
seur depuis te commencemenl d'une lutte qui a si brU- 
Vtmmeni associé la vaülante Belgique lí la táche ccrdí- 
mune que b o u s  p í m r s w í w n s .

-4, Briamd.
Lk livvRE, — Barón Deyens. Affaires élriingéres, 

ü Son Excellence .Honsieur BilantI, piésldeet du Conseit, 
rninislre des Affoiiea étrangéics, París.

Je remerc'te bien sincéremenl Votre Exeellence, en 
mon nom et au nom du gouvernement. des senlitnenis 
qu'EUe a bien roulii e.cpiimer <¡ l'égard de la helgUpie 
uu mmnenl oü File piend la dfrcríion du ministére des 
Affaires étrangéres.

be mon cóté. en lui rélléiant l’ussurance de uta sym- 
wdhie peisonncUe, je tiens a déclarer d Votic Uxcnl- 
lence que la Belgijue s’efforoern de rcsterrer avec la 
France des Uens que tes événeíiienfs aduels oní st 
ff,a/ii/n,cní fotüfiés: elle a Vinébranlable confiance qut 
la tulle pouisuivie en commun avec ¡es vaillanles trou­
pes de la Républtque et de ses idliés aboutira au friom- 
phc du Droit et de la Jnstice.

M o rt d’un a m ira l a llem a n d
• Genbvk, -  La Gazette de Francfort aniHincs la 
m ort de i’am iral Félix de Bendenmann, am irai k 
la su ite  du corps des officiers de m arine et ancien 
chef d 'é ta t-m ajor de la marine.

iiíédicaux qu'il s’ftait fait pcnicttriv cwnlro ospéce» par ; 
lo docteur J.oniBapd et ses oonapUces. ;

La Bourse de París
DU 2 NOVEMBRE lB l5

i.v» vijc» élaient uoiubreu.x aujourd'liui e n  tSuursv; ausal 
la áéíeui» n 'a -i-e ile  p«t ocfert beauroup d'luMrM. La Imui- 
lUUufl. qui avail e<é ^énarCc dapui» déjá  quetgue icaea,
»Vsi etTeciiiee dan» le caittM, el le» iwilUuiu ayatil éte
&il#t4c» ckipal» re»*Ciu«»i iternierc, l>-* laux Oe» r'-'-wrts 
j i 'u u t  eu rico iresCesslf,

Paii» 1»  rr-.n ii"  n»- a m  r. iiie», le  3 0.‘0 i,,TpéiiKl Réctiii ¡ 
4  115,3(1, i.H S 1/? OKI l a u l  9D,S3 1,'S. le 3 (vo a iu jr tis sab ie  ! 
lé.éü, L'«i'uii 1  - ímUiSs eiraiiKer?. l 'S x itf ie u rc  .<e 
a  Le U u - "  i*»s .o’iti.M-rn a  71.S5, ic iss ii 4 si.ss,
■V I 9 H  t  M .70.

K la O lu - íu n c r l»  il-- pi',' ou pas traite?. La ítiKluc
1,- í f i i , . , -  , , i  B a i is 'c  r é c c a l f  a  4. 59}. L » s  l r a n » * c -
loii» onr aúlles aur w» ert»ds..luMiiln» 1.1' e. . «. v'i -i-iil cote au roropianl S l.O W  Lo Kiu 4 vaiii i.itin au maintaiit et i.asu 4 terme.

Kn hoiuiuc. I' - arfaicc- om ólé iirv-guc iiiu¡, i,‘- nombre ' ........ . '•"li- .11 • ■•■(I, ;j:¡; -• insj'-'ülllaril.
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A CELLES Ql)I PLEURENT
‘P o u r  la Toussa in t

Les hommes ont la fraternité ¿es armes, les femmes 
ont la fraternité ¿es larmes : en aniflaat le sort ma- 
íériel de presíjiie tous, la guerre a  unifté le sort moral 
de presque toutes.

Au foyer désorganisé, qu'il soit luxueux, modeste, 
miserable, celles qui attendent eonnaiseeat toutes les 
mémes angoisses, celles qui a ’attendeut plus... ressen- , 
teui toutes ta méme douleur. j

Riches, pauvres, unies á  celui qui est parti p ar j 
l’amitié on par l’amour, les femmes sont aetuellemeat '  
également menaeées, ou atleintes, par le ehoix myslé- 
rieux et brusque du mallieur : celles qui pleurent, 
pleiirent 1« mémes larmes.

Cette eommiinaaté de la douleur, loin d'en a lice r 
le poids, l’alourdit. On souffre dans une atmospherc 
de eatastropbe, oü ¡1 parait si natural d’étre frappée 
que l’on n 'a pas sponlanément le coui-age de réagir.

E t puis, avec la guerre, ia mort a pris un visage 
Douveau. Tous ceux qu'elle déeigne pouvaient vivre 
encore : ils sont jeunes, bien portants... lis  aceom- 
plissent en disparaissant leur destín moral, évidem- 
roent, mais non leur dastin physiologique, puisque 
leur chair pouvait encore durer bien dos années. E t 
eette idée fait le regreí plus grand.

Enfin, l’on ne sait pas loujours eomamnt ils sont 
morts; et puis ils sont morts « loin »... loin des soins, 
des adieax... loin de tous les gestes immémoriaux dont 
la tendresae humaine impuissantc et désolée, pour ras- 
surer son angoisse et bereer sa peine, aooompagne Je 
mystére impenetrable de la mort.

Alors la soofEranee, á  cause de cela plus amére, 
e’impose aussi aux femmes en dcail un peu comme 
une pieuse compensation. Toas les soins au’elles n’ont 
pu rendre á l'étre aimé, il semble que leur peine y 
Bupplóe : c’est comme un hommage réparateur.

La douleur est le tribut le plus réel que l’on puisse 
payer á un souvenir, c’est un don vivant, conünu : 
ponr eette raison nuíle femmp ne souhaite voir dimi- 
líuer la .si«me.

Sonffrir, c’est encore donner quelque chose de eoi á 
celui qui n’est plus, et il semblerait qu’on le frustre 
si la souffrance diminuait : celles qui pleurent, non 
seulement ne peuvent pas, mais ne vcuWií pas étre 
oonsolées.

« E t elle ne voulait pas étre consolio parce qu’il 
n’était plus. »

Get entétement passionné dans le chagrín, pour 
legitime qu’il soit, n’en est pas moins dangereux, car 
il peut annihiler la volonté d’action. Mués par cette 
espéee de superstition sentimentale, beaucoup de fem­
mes se font presque un devoir de ne pas agir. C’est 
la une fausse oonception, le piége d’une sensibilité ü 
v ü  qu'il sufflt d’examiner pom' n'y pas tombes.

Pourtant les plus lucides, les plus énergiques ne 
cedent-eOes pas á la  paresse matérielle et morale au i 
premiers temps de leur deuil ?...

C’est aussi paree qu’ü la puré fiamme immobile de 
]» douleur, les actions humaines, forcément impar- 
faites, mélées, contradictoires. paraissent sondain 
d’une laideur viilgaire, comme des orabres déformées 
— si inútiles aussi, si creuses ! L’inertie semble alors 
une attitude plus hante qu’il serait miens de choisir.

Cette tentation ne s’offre gnére aux femmes qu’un 
devoir tout fait entraíne impérieusemcnt : des enrants 
pai' fixgmple, ou d’autres enfants, si l’mi d’eux n’est 
plus. Mais toute la íoule des femmes seules, toutes 
oelles qui n’avaient que ce qu’elles ont perdu !... 
Celles-lá opposeraient facilement á tout un « á quoi 
l» ü  t  » défisitif — et c’est á eelles-!á surtout que 
je  m’adresse.

II peut paraitre cruel, prématuré, de leur dire a 
«elle beure autre ebose que les mots qui « endorment 
et tiennent chand n. Pourtant c’est nécessaire, E t si 
qudques-uues lisaieot ces ligues, je voudrais qu’elles 
le fissent avec assez d’atteation pour les eampreiidre 
profondéioent et apercevoir la ratson d’étre áe feffort.

D faut agir. Toutes comme tous le dmvcBt aetuel- 
lement plus que jamais, les femmes direetement frap- 
pées plus que les autres. Car cel!tó-lá devraient eou- 
skl^er comme nn legs la volonté inexprimée mais 
ívidenle des disparus, et vouloir 1» réalisar.

L’homme qui meoit au feu ne meurt pas pone 
faire un bean geste. Ce n’est pas non plus a sen- 
timent d’bonnenr ou de vengeance qn’il a limité le» 
taisons du don consenti de sa vie : eette gnarre n’est 
pas u n  dueh

La lutte gigantesque, monstrueuse, quj demasde ei 
ce moment tant de saeriflces, doit déiáder de i'exis. 
tenee méme de 1a plupart des natlons européennes; 
tout le monde s’en rend tellement oompte qa’il est 
presque Bup«'flu de le dii-e. Aussi est-ee ü une réalité 
matérielle en méme temps qn’ü une idée que lee bom- 
Jne* se aseriflent.

II n’y n pas oenlement invasión mililaire de la part

de ceux qui nous assaillent; il y  aurait, s’ils pouvaient 
nous vaincre, un « aprés i> oue l’invasion militaire ne 
fa it que prcparer : un étouSement progressif de tio- 
tre eommerce et de notre industrie, une exploitation 
de notre richesse agrieole, une erapiúse méme sur nos 
lois et nos mmurs; enfin un écraseraent sournois du 
paya, un troubie daus notre rythme économique et 
social.

C’est pour que ceí a aprés » nous soit au contraire 
favorable que nos hommes partenf, calmes et résolus; 
e’eet pour qu’une Franee forte respire librement dans 
une Éurope équilibrée qu’ils eonscntent ü mourir.

C’est done a cet « aprés o que les femmes qu’ils 
laissmit doivent douner toute leur énergie coneeutrée 
et disciplinée. C’est pour le préparer que, dés main- 
tenaní, elles doivent se reprendre et agir. Ne trahis- 
sons pas nos morts.

Agir * Pratiquement que faire, en dehors de l’ac- 
tion spéciale et tem[>oraire que réclaraent les «uvres 
de guerre : ambulanees, ouvroirs, secours aux prison- 
niers, aux réfogiés ?...

Présentement, certes, il est diffieile de déterminer 
nettement ce que aerout les nécessilés du lendemain, 
oe que devra etrc l’apport de chaqué initiative. Seuls 
quelques proupements et quelqure individus peuvent 
dés maintenant se diriger vers un but précis, organi- 
ser une actiou suivie, pratique.

Mais tous peuvent et doivent forger leurs outils.
Que les femmes qui nleurent, tout en vivant leur 

douleur. eultivent d’autres forces idéales dans une au­
tre piéee de leur étre : l’ume humaine est comme une 
mai-soii... Qu’elles réorganisent oe qu’elles po.ssédent, 
examinent et acquiérent ee qui leur mauque... Qu’e lle  
appliquent, en un mot, á elles-mémes, pratiquement, 
jntellectueliement, moralement, la régle qui s’impose 
l» a r  la terre : ne rien laisser en friche.

Sur cette terre, oette terre de Franee, envahie on 
déjá reconquise, nos morts, héros obscurs, sont tom- 
bés. En ces tristes jours commémoratifs de novembre, 
nous pensons, s’il est possible, encore plus á eux; mais 
n’oublions pas qu’ils sont tombés en uniforme : c’est 
comme un symbole de leur volonté et de ee que doi­
vent étre nos larmes.

I i ne faut pas qu’ils soient tombés eu vain.
H éléne Soniai.

ALLIÉES AMÉRICAINES
L ’Exposition áu Jouet fran^ah

L’Esposition de joueis organisée aetuellement par 
la Vie Féminine á Netv-York, sous les aiispices du 
« Lafayette Fund i>, s’annonce déjá comme devant 
étre trés brillante. Mme Le Verríer nous fait part da 
désir évident qu’ont les Américains de favoriser l’ea- 
sor nouveau du jouet franjáis et de lui voir reprendro 
sur le marché mondial uue place accaparée jusqu’ici 
par ie jouet allemand.

Cette esposition n’est d'aillciirs pas eu Amérique 1* 
premiére de cet ordre : Je .jouet fraii?ais est une ques­
tion qui intéresse particuliérement les femmes améri- 
caines. II eouvieiit de faire eonnaitre, entre autres, 
l’aide généreuKc qu'a déjá préiée Tune d’elles, raiss 
Seudder, á la rénovatiou de notre industrio du jouet 
nalional.

Miss Seudder a notamment organisé, en Irois villes 
américaines différcutes, el jusque chez elle, au bord de 
la mer, des expositions du 6'omifc du J o u e t  a r t i s t i q u e  
f r a n j á i s ,  fondé par des fcmmos scnlpteui's de grand 
talent : Mme Gruzewslka, presidente; Miles Jozoii et 
l ’üupelet. Ce comité voudrait iiUroduire dans l'indus- 
trie du jouet franíjais une collaboration artistique qui 
formerait le goüt de l’enfant ct assurcrait un gagne- 
pain nouveau aux artistes aprés la guerre.

Tous ceux qui s'iiitéresseiit au jouet ne devront pas 
non plus ignorer le nom de Mrs Astor Chaiiler, qui a 
eu, la premiére, l’idéo Je taire á New-York ractuelle 
exposiüoü, aíin d'offrir des déboucliós nouveaux aux 
fabricants et aux artistes franqais. Son activité et 
l’inteiligenee avee laquelle notre exi>osition a été pré- 
parée nous doniiciit toules les chances de réussíte.

Félieitoiis les femmes qni font de íeis efforts so- 
ciaux; et, lorsqu’elles sont étrangéres, comme miss 
Seudder et Mrs Astor Clianler, voyons dans leur ap- 
pui, en méme (emps qu’une inlelligente bonté, un 
témoignage de sympathie pour notre pays, préeieux 
en CCS jours d'épreuve.

B ernere tte .

C s l  e t la
A o ropos d es  peasions,.

Les veuves des soldáis morts au ctiamp d’honneur 
ont droit, n’est-il pas vrai, aux plus gramls égarda ; 
elles ont bien assez de leur chagrín sans qu'il soit né­
cessaire de leiir imposer des démarches ennuyeuses 
et rebútanles- Or, quand Ihjne d'elles se présente 4 la 
mnirie pour solJiclter sa pensión, on exige ; 1» l’aote 
de décés de son mari ; 2" son aotc de mariage ; S" son 
acte de naiasance ; 4* un cerüfieat de non-divorce signé 
par deux témoins patentés ; 5" une doubie attcslalioH 
du maire et du préfet dédarant sa demande Jondée ; 
6° la légalisation des ditcs piéces. Dix jours de démar- 
ches Jatigantes ; 11 ne reste plus á rinfortiinde qu'i 
porter son dossior á l'intendance militaire et á attcndre 
un temps indétermíné.

Eaeore doH-«lie avoir alfaire á un cinployé eon^lai- 
sant ; comblen en esl-il qui se voient rabrouée?, sub- 
mer.gées sous oe ílot de papcrasscs.

L’admínisti'ttion, qni est oinnipoteote. ae pourralt- 
elle simplifler un peu les formalités á remplir ?

La chose en vaul pourtant la peine.

E t  le s  a v e u g le s  s e ro n t soulagés...
Parini les situaílons affreuses ocea-slonnées par la 

juerro, la .plus terrible est peut-étre eelle oii des 
lamines, dans la /orce de l'áge, pieins de vigueur et 

de santé. se trouvent dans une soudaine catastropiia 
privés du SMis le plus préeieux : la vue.

11 importan d'apporter á cette raisérc un pronipt 
soula^meal, et cette nécessllé a  été comprise par miss 
Winiired Holt, une -Miréricaine aussi connue dans le 
monde des lettres que dans le domJne de la philan- 
thropie. Depuis longtemps déjá. roías Holt s'oceupait 
aclivcmeot aes «uvres d aveugles et éUil devenue une 
des autorités les plus compétentes en l a  matiére. La 
guerre a diMiiié un ehamp Uíimiié á son inépuisable 
dévouement. l ’n comité franco-américair. a été foadé 
par elle, afln d’orgarriser dans les prineíptles villes le 
Franee, en commengant par la capitale, qcj ( lightbou- 
ses • ou maistrns de lumiére pour les avcngles. Dans 
ces étsibllasements, on oommcnce par en&eigner aux 
soldats prtvé» de la vue l’alpbabet Brs'ile, permeltant 
de llrc, gráce a a  toncher, les caractérrs en Ptlicf ; puis 
on ieur apprend un métier : quelqiies-uns sont brns- 
Blárs. d’aulres tourneurs de bois, á'sulres sculpteurs, 
et on peut vuir, á J’bélel Crilino, nombre de travaux 
Utiles et curieax exécatés par des aveugles,

Q ' -----------------   ^  -
rleo
g^gañle.áque dont les dirtleulté’a mémes sarvent de sli- 
niulanl as* personncs adnairaMes qui l’ont eatreprlse.

COMPTOmS DE VENTE “  VIE FÉMININE ”

Nous rappelons que, les 6 et 7 novembre, on trouvera, 
á la Vie Féminine, 88, avenue des Cftaínpa-Elysécs, des 
«ompínirs oh l'on pourra fairo des provi.sions pour la 
Ñüél et ie Jour de l'an des soldats et des enfants.

II ne s'agit pas d'une vente do oharité, mais de 
compíajrs ou Pon Iruiivera des paquets pour les com- 
battaiits : Unge, vétement.s, denrces alinieiil.aires, objeta 
d’étrennes — et cela sana auginenlation de >prix.

On trouvera également á bon cnmptc, á nos comptoirs, 
des joujous créés par la Fédóration du Jouel frangais.

Nous demandons á tous ceux qui s’intéressent á notre 
fíe  FCtníHlne d'y venir faire leurs .iclials.

- Pour que le nom de m iss Cavell 
so it donné A une rué  de P a rís

EgolePibier
CHOIX DUNE SITUATION 

C n r a ,  g r a l u l t  
B w ! r v a r < I P » t s « « n i H é r e , l 9

E n  Thonneur de m iss Cavell, M. Paul Virot, 
conseiller nnunicipal, v ient de déposer une propo- 
sition deraandanl au Conseil municipal de vou oir 
bien honorer la mémoire do miss Edith Cavcll en 
donnanl son nom á une rué de Paris.

M. Merlin demandera également an Conseil m u­
nicipal que le nom de Karageorgevitch so it donné 
á une ru é  de Paris; il se ra it question iTaUribuer 
ce nom á l'avenuo de Sofia, dans la seiziéme a r-  
rondisseraenl. .

L A  K U L T ü R  E N  B E L G IQ U E
M o n s i e u r  l e  g o u v c r n c u r  v o n  B i s s i n g  v i e n t  d ’ a v o i r  u n  

g e s t e  q u i  luí a  g a g n é  l e  c e c u r  d e  t o u l e s  l e s  f e m m e s  a l l e -  

m a n d e s .
C e . s  d e r n i é r e s  a i m e n t  l e s  h é r o s ,  s i i r t o i i l  l o r . s q u ' i  l a  

f o r c é  b r u l a l e  i l s  J o i g n e n l  u n e o e r t a l n e  d o s e  d e  -  G e m O t h -  

l i e í i k e i t  ,> —  p r o n o n e e z  c o n r a i c  v o u s  v o u d r e z .  L a  G e -  

« i Q U i B c h k e i t ,  e o n l r c f a í o i i  g e r m a n i q u e  d u  s e n t k n e n t ,  e s t  

u n e  p e t i t e  ü e u r  b l e u e  q u J  í o l s o n n e  s u r  l o s  b o r d s  d e  l a  

S p P é e .  ¿ n  t e m p s  d e  p a i x ,  e l l e  c o n s i s l c  á  r é v c r  á l a  l u n o  

e n  e D g o u f f r a i i t  d e s  a é c a i n é t r e . s  d e  s a u c i s s e s .

E u  t e m p s  d e  g u e r r e ,  l ’ a m a t e u r  p o u r r a  p a r  e x e m p l e  

a a v o y e r  á s a  p c t i l c  O e t c l i e n  u n e  p o m p é e  f r a n c a i s e ,  s e u l  

s u r v l v a n t e  d ’ u n e  f a r a í l l e  p a a & é e  p a r  l e s  a r r a e s .

Q u a n t  á  m o n s i e u r  l e  g o u v e r n e u r  v o n  B i s s i a g ,  i l  a  

f a i t  q u e l q u e  c h o s e  d e  t o u t  á  f a i t  j o l i .  E c o u l o z  p i u X ó t  :

, \ u  l e o d o i i i a i n  d e  1' a s s a s s i B a l  d e  m i s a  C a v e l l ,  I I  a  p u -  

h i i ó  a n e  o r d o a n a n c e  o n j o i g n a n t  a u x  B r u x e i l o i s  d e  r e -  

m e t t r e  e n  l i b e r t é  l e s  . p e l í l s  o i s e a u x  q u ’ i l s  d é t e i i a i e n t  

i l l ^ Á l e i u e n t  d a i i s  c í e s  o a g e s . ,  “  c a r  I I  e s t  i n d i g n e  d a  

K M i s  c i v i l i s é s  d e  t e ñ i r  p r i s o n n i e r s  l e s  p i n s o o s  e t  l e s  f a i i -  

v e t l c s  q u i  f o n t  l a  j o i e  e t  r o r n e m c n t  d e . s  j a n l i n s  • .

C ’e s t  u n e  f o r t  b e l l e  l e g ó n  d ' h u m a n i t é  :  m a i s  q u e  

d e v i r a d r a i e n t  l e s  p e t i t s  o i s e a u x  l i c b é s  d a n s  l a  c a m -  

p « g n - ‘  b e l g e ,  o ü  I I  n e  r e s t e  p l u s  g r » n d ’ c h o s e  i  m a o g e r  

a o u r  e i r x  1

E s c o p W - p o u r  l . v  r ' r b e a u x l

Ayuntamiento de Madrid
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UN ASPECT D’USKUB

I !

ii;:'

íf:,

La v ille  d’U skub, ou SkopH, e s t  l ’un d es p o in ts de la S erb ie  vers lequel se  d irige l’a tten tio n  du m onde en tier . B lle  com pte 72.000 ha- 
b itan ts et est un centre com m ercial im portant. Cinq journaux y  son t pub liés : le  C ossovo , le  M u d jed lh é  M itiy é ,  le N arodno Glas, 
le  S ch k u p i e t le V ardar. 1! e s t  vraisem blable qu’en ce m om ent la  lib erté  de la p resse  n ’y  e s t  pas r igoureusem ent respectée. M ais 
l ’occupation bulgare ne sera  pas étern elle , e t  l ’en trée  d es A llié s  dans U skub y  rétablira, pour la v ille  e t  pour le  reste  de l’Europe,

la libre c irciila tion  des n ou velles exactes.

C NOUVELLES BREVES
O íficleri b lessés p a r  une •u tom oblle . — A une b eu re  Oe 

Vayrca-imídl, ftier, avenue Oes Cliaiups-Llyséee, u n e  auto » 
ro n v ersé  e t assez griévem ont lüessC su r  d iverses p a rlie  d u  
co rps rMM. Déselos Le Pelcy, sousTlíeuienaut au  282* dT nían- 
le r le . e t  Moulin, sous-U eulenant au  119'. t o u s  ileu i son t 
BOlínés á  l'liOpiial d u  G rand l’alal?.

Broyé p a r un  ascenseur. — Le jeu n e  Adrien Jauflrlon , 
tiuaiorze ans, 20, ru é  v ieto r-H ugo , 4  Colombes, a  eu, dans 
ITm m eublo situé  au  75 te r , avenne de  W agratn , 4  P arís , Is 
te te  so rrée  p a r  le m onic-chargc e l e s t m o rt Instanianétnent.

A sphyiié daos un  incendie. — A 1 íieu res, Uíer m atin. 
S í,  ru é  Kam ponneau, 4  P arts, un  iie llla rd , M. Debray, 
Boixante-diunze ans, b ijo u iíe r, a  é té  a-pliyxlé dans s a  cham ­
b re  oü  s 'é ta it d é d a ré  un  commenceiu&nt d'M ccndíe.

Saugiante d iscussion  4 Par^s. — F o u le ta rd  de ia  Chapelle, 
ia  n u it d e rn ié re . u n  s u je t  belge, Théophile v a n  den  Berghe, 
c lnquan tc-iro ls an s , a  é té  frappé de p lu sleu rs  coups de cou- 
icau , a u  cours d ’u ne d iscussion , p a r  un de se s  com patriotes, 
je a n  E lserm ans, q u i a  é ié  arré té . La victime e s t 4 Lariboi- 
s íé re .

Les atrocU és allem andes. — A la  deimaade de la  Société 
Fnanco-Ecossalse, e t afhi d'augimeuwer enco re  le  nom bre des 
enrO lam enls rolonlalrp.s, M. Emile Hlnzelín, réd ac teu r en 
ch e t de  ía France de  dem ain, v ient de  p a r tir  p o u r i'Ecosse. 
II p a r le ra  <le n o s  provinoes m ariy res  le 2 novem bre 4 Edlm- 
b o u rg , le 8 i  l ’Lmiversiié de Glasgow, ie 4 i  D undee, le 
c a  Aberdcen.

One explosión 4 Saint-Chamond. — SAi.vr-F.TiEnNE. — Une 
c ip losío ji, dont on  ignore les causes, s ’e s t p ro d u lte  ce m atin  
4 l’a te llc r  de pyro tccbn íe  des Xorgos e t  aclérles de  la  m arine 
4 Saint-Cham ond. Deux o u v rie rs  o n t é té  gríévem ent b lessés 
c t  quinze p lu s  lég írem en : brOlés c t  conliislonnés.

i»lM. Lallem and, p ré to i de la  Lolre, e t  Ruzler, cScf de la  
pólice dux llla iré , so son t ren d u s s u r  les llcux aün d e  recher- 
i-her le s  causes de  Taccldcni.

B allons-sondes allem and*. — O r l é a s s  (Dép. parlic.). — Au 
coura d ’une cbasse aux larune, cTi isojagne, dans le s  bois 
de  B riou-Landie, un  nem nod tro u v a  uu  bailón allem and dé- 
fcm ilé, 11 s ’agissaii d 'u n  ballOB-sonde su p p o rtan t n o e  petite 
nacelle dans laqueJlc se  tro u v a lt un  paquet de  m uñéros de 
la  C azH le d a  Ardennes, Jo u rn a l a llem and rédigé e n  frau- 
Cals, '

cm nou* sígnale le passage  d ’un  bailón  sem blable, popteur 
d e  jo u rn au x  ard en n a ls  du  17 octobre qui fu re n t ram assés en 
liaute-'M arne s u r  le te r rito ire  d ’A ttencourt.

u fo rt  du  d irc ten r  de la  •  G azette d e  Cologne >. —  L a u s a n n e  
— On annonce ia  m o rt du  docteur Nevem Dum ont, d lre c te u r  
d e  la  C azelte de  Cologne. Lc défu iit é ia it 4gé de  clnquante- 
b u lt  e s s .

L 'ln terd ictlon  d ’ezportatlons au  Danem ark. — L a u s a h n e . — 
Le gouvernem ent danols v ien t d ’in te rd irc  l ’exportstion  du 
eavoa e t  celle des ro u es de w agón.

Le cas du  « K ronprinz-W ilbelm ». — W ashimgton,   Le
d épartem en t d 'E tai a  au to risé  le  c ro ise u r  au ilU aíre  a lle ­
m and  E n n p r in z -n 'a h e lm ,  actuelle inen t in te rn é  4  Hortoilk 
( V i r ó l e ; ,  i  u g u rc r  de  nouveau  dans la  catégorle des p a ­
quebots. ce  D3vire re s te ra  lou tefo is in te rn é  Jusqu’4 is  Oo 
de  la  g u e rre .

BLOC-NOTES
N O U V E LLE S D E S  COURS

—  S .  S I . d e  Rtis.H e  e t  L L .  A A .  I I .  l e í  g randc t-
du ch esses , s e s  f j lh s , «o n t r e n t r é e s  á  P é tro g ra d .

C O R P S  DIPLO.M ATIOUE
-  S .  E iC - V am b a tsa d eu r d e  R v s i ie  en  A n g le le r r e  a  q u l t t í  

L o n d re s  p o u r  se  r e n d r e  i  N 'ew castle.

IN F O R M A TIO N S
—  I .e  d u c  e t  h  d u ch esse  d e  C am astra  v ie n n e n t  d ’a r r iv e r  i  

P a r is .  .  .
—  L e  caporal £ w ;t ie r ;’ d e  S ep tfo H ta iite s  ( A n d r l ) ,  d u  i** régi- 

m en f d e  m a rc h e  d e  zouave» , v ie n t  d ’é t r e  c ité  i  l ’o rd r e  d u  jo u r  
eu  ces  te rm e s  r

«  A u  f r o n t  d ep u is  te  d e b u t d e  l a  cam pagne, a g e n t d e  lia iso n  
a u p ré í  d u  co lonel, a  a s s is té  á  to u s  le s  com bats  a u x q u e ls  le  régi- 
m e n t a  p r is  p a n .

a  A  to u jo u r s  fa i t  p re u v e  J e  c o u rag e  e t  d e  »ang-fro id , traver*  
s a n t av ee  le  m é p ris  d u  d a n g e r  le s  zo n es  b a t tu e s  p a r  r a i l i l l e r i e  e t  
le  fe u  d e  r in f a n te r ie ,  p o u r  p o r te r  le s  o r d te s  a u x  d iffé re n te s  
unlcés.

» S ’es t p a r t ic u l ié re m e n t d is tin g u é  p e n d a n t le s  p é riode»  d u  
ao a u  a 8  sep lem b re , a u  p la te a u  d e  C rao n n e , d u  3 0  o c to b re  au  
11  nov em b re , s u r  l’V se r, o ü  i l  a  é té  b le ssé  p a r  u n  é c la t  d ’obus. »

M A R IA G B S
—  D e rn ié rc m e n t a  é té  c í lé b ré  le  m ariag e  d e  M . C a b rie l-E vg én e  

R o a sse le t,  so iis -lieu te n an t a u  409 '  r é g im e n t d ’in fa n te r ie ,  av ec  
M U e H é l in e  P rérelH .

—  O n  an n o n c e  le  p ro c h a in  m a ria g e  d e  A i. J i a j i r i f r  B e rn ig u e t,  
avo ca t, avec ¿U le  V a lé r ie  A u c o a íu r ie r .

NECROLOOIB
N 0 U8 ap p ren o Q B  U  m o r t  :
D e M m e  ía  d u e /iesse  d e  M o n ie b eH e , n ée  T h é ré se  O ’T a rd  

d e  )Ua O ra n te ,  d éc éd ée  h ie r  a u  c h á te a u  d e  M o n te n d re  (Cha* 
re n te * I n fé n e u r r í .  T.es o b séq u c i a i iro n t lieu  ¿  P a r ís  á  u n e  date  
n o n  e n c o re  ñxéc.

D e M . M oH riee O riffe f, a n c ien  p ré s id e n t d e  t a  C om pagn ie des  
c o u r t ie r s  a s se ro ien té s , c h c v a lie r  d e  la  L ég ion  d 'h o n n e u r ,  décédé 
su b ite m en t, ág é  d e  so íx a n te  an s ;

D e  flf, V tc to r  F a ssy ,  d ire c íe u r  h o n o ra ire  d e  l a  C om pagn ie  d ’as 
bU ranees rU rb a in c * V íe ;

D e  M . G e o rg f J sh a m  S c o t t ,  d écéd é  á  q u aran te*six  an s , á  N ew - 
Y orlt. I I  a v a it épousé  M lle  J e a n n e  de G au v ílle ;

D e  M . C yriU e S c e lle ,  in s p e c te u r  p r in c ip a l h o n o ra ire  á  l a  Com- 
pag n le  d e s  C h em in s d e  F e r  d e  T O uest, d éc éd é  á  so ixan te*d íx  a n s ;

D e  M . E r n e s t L e  C ra n d , a n c ie n  a v o c a t á  la * C o u r  d ’appel, 
an c ien  co n se ille r  g é n é ra l d e  la  S om m e;

D e  M . A im é  C n ib e r t,  p ré s id e n t d e  3a C h am b re  d e  corom erce, 
ch e v a lie r  d e  l a  L e g ió n  d ’h o n n e u r , décédé  k  M iliau , ág é  d e  
so ix a n te  a n s ;

D e  M . C ustat'e-Z fO uis CharH er-D iviri, décédé  á T e rg n íe r  (A isn e ), 
ág é  d e  so ixan te*quÍnze a n s , p é re  d u  c o m m an d an t C h a r l ie r ,  d e  
T a rtiH erle  co lo n ia le ;

D e  M m e  B o h in ^L a re illié re j  d éc éd ée  á  A y  (M a m e ) ;
D u  d o c te u r  T h o m a s-D re ío n , m é d ec in  a id e-m ajo r d e  p rem ié re  

c la s ie . décédé  á  B a rd v D u c , i g é  d e  tre n te* c in q  a n s , g e n d re  d u  
d é p u té  d e  C há]ons*sur© M arne;

D e  M . A i f r e d  C baise tnarH t^  d íre c le u r  h o n o ra ire  d e  la  B an q u e  
de  F ra n c e , c h e v a ü e r  d e  U  .Légion d ’h o o n e u ri d éc éd é  k  Chátel* 
le ra u lt .

M . D E  F R E Y C IN E T  
á  i’A ca d ém ie  d es  S c ie n c e s

A  la  id a n c e  d 'lú e r ,  'M. B d. P e r r i e r ,  p ré s id e n t ,  4  p ro -  
n o n c é  r é l c g e  fu n é b re  d u  p ro fe s s e u r  B o u c íia rd , p u is , eo  
sig n o  <ie d eu il, l a  sé a n c e  a  é té  levée.

Ai. d e  F re y c in e l ,  •m in istre  d 'E la t ,  m e m b re  d e  l 'A ca - 
d é iiiie  d e s  S c icn ees , a v a it  te n u  á  a s s is te r  4  l a  séan-oe. 
I I  a  é t é  l 'íS i je t  d e  n o m b re u se s  d é m o n s lra t io n s  d e  r e s -  
p e c t im ii 'e  sy m p a th ie ,

A rAcadém ie de Médecine
A u c o u r s  d e  'la  s é a n c e  d 'h ie r , M . C a p itá n  a  p r e s e n té  

q u e lq u e s  r e m a rq u e s  s u r  le s  c a s  d e  in e n in g ite  c é r é b ro -  
isp inale  o b s e rv é s  d a n s  le  s e rv ie e  d e s  e o n ta g ie u x  d e  l 'h f l-  
p i t a l  B ég in .

ftí. L e g u e n  a  f a i t  u n e  eo in m u n áca tio n  s u r  r o x lra o lio n , 
p a r  le s  v o ie s  n a tu re llc s , d e s  p ro je c t i ie s  a y a n t  p é n é tr e  
d a n s  l a  v ess ie , e x p o s a n t  u n  e n se m b le  d 'o p é r a t io a s  a y a n t  
a b o u tl 4 d e s  g u é r is o a s  ra p íd e s  e t  c o m p le te s .

M e n tio n n o n s  u n e  ia té r e s s a n te  •oom m unication  d e  
íM, R o s e n b lilh  s u r  u n e  n o u v e lle  a t te l le  c a o tr te h o u té e  
s e m i- r íg id e  e x te n s ib le  p o u r  de t r a i te m e n t  d e s  f ra c tu r 'e s . 
C e t  a p p a re il , d o n t  d o u s  a u ro n s  T occasio n  d e  r e p a r le c  
d a n s  n o tr e  su p p lé n ie n t  la  G u erre  S e íen iiy igne , a  i a v a n -  
t a g e  d e  n 'lm m o b ü is e r  q u e  i ’o s f r a c tu r é ,  d e  te lle  so r te

3u e , p e n d a n t  'la  p é r io d e  d e  c o n s o ü d a tio n , o n  p e u í ,  ipar 
es p ro o é d é s  p tiy sloW iéráp iques, é v ife r  le s  a n k y lo s e s  e t  

le s  a tro p W e s . ‘ ,

NouílleUes 
Lucullus

RIVOIRE et CARRET
N0U1LLETTES LUCULLUS ’

iisiKs.LrDitidnsiiiiE.iiüiit.mu<3ySE ,

Ayuntamiento de Madrid
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M ” BORBLLO
■J’ lío t. f ’6KxO

C T H É A T R E S  )
«C arm en»  » l’Opéra-Comlqne. — L ’Opéra-Cow hjne « m tl-  

nuc  la BnilanlB sé rie  tie sea lé fltlm es suooés. 
l í  rcprésen ia iion  do Carmen  a  é lé , d im anóte

niallnée, la iiouveHe consé- 
o ra iiu n .d e  u le n is  iré s  réele, 
tuu jou ra  en p ro fré s . e l  Ja- 
m ala HilcrpréialWD Ikmiio- 
geiie ne fu i accuellUe par 
dea applaudlasem enta plus 
uudniuiea.

MUe üerm alne  Ballac, (lui 
réallse une  Carmen d 'u n e  
liiiliüe aédui-Uou, n 'a  jaonata 
cu , * u a  degré p lu s  eleve, la 
pieHie rea iiriae  de sol- 
■neme.

AuprCs d ’e lle  irKHuptii 
i’a r i  egaienioni sédu tieup . 
daña uu  ro le  si dlíTérenl, ue 
Mlle caiiiilio Borello, qui 
uuiine a .Micaela le eüarm e 
u 'u iie  voix p u ro  e i aoupie. a u  
tHimre Ira ia  e l Juaie, a'u iie 
fi'aiioüe sonoriW  e t  d 'u n e  
porvét: naíJileuieBl conduHe.

A cea arlláiea d ’u n e  boUe 
slncérU é a’aaaociérent ma- 
gnüiqueioem  uarinel, en  uun 
José  taiMUcSe, e l Gnasue 
on to readur énerg lqueinei»  
cam pe, e l  l’on  oompreiid, 
oes iors, que le p u ü u c  n 'a lt 

pas ménaípe a  cea « rtls lcs  le s  m arques de  son adinliesiou 
61 de s a  synipawiic,

üem alii joud l, m athiée 4  1 b. 1/2. io u ís e  cMHes ValUlt- 
Parüo. Borei, MM. ló m a m e , H enri Albora. P sllia rd , Aiéiuo. 
BeiaoauDe, etc.).

liBuancüe 7, m atinée 4  1 b .  1/2, la Tosca  (.Mlle M aribe 
Cbenal, .M’M. l'onlalne, Jean  P ^ lc r ) ;  ¡es Solilttís de  f'rance  e l 
la MaraeíUaUe. p a r  Mlio M aribc Cheiial. so irée  4 7 b. I/S , 
* a n o n  (.Mlle buzauiie C oib /un , -M.M. PalU w d, Je sn  PéPler. 
Gnasne e l Mlle Som a PaviolTi.

Jeud l 11, m allneo a l li. 1/2, Carmen i-illes Martlic CbenW 
V alU n-Pardo, MM, Darmcl, H enri A ibers et IHle Pavloff).

A l'O aeon. — P u u r la p re iu ie re  (uis celte sa lson, oo  don 
ñ e ra  Jeudl 4 noveiubre, on maiitiCc. Am írotiuiifne, qu i se r­
virá de iltó u l cJasslque 4 Mlle tkirvrande, p ren iter p r i i  du 
Ocmservalolre. Le ^ e o ta c le  aera prtoédC d 'u n e  confeceuce 
do -M. Paul Soiiday e l se len n m u ra  p a r  V B fe v u e ,  l'exqulse 
com edle do .Marivau.x, q u í ii’avaK pas enco re  p a ru  su i' le í  
aJllcnes de l’Udéon.

Au Conservatoire. — A prés la  m orí de  RaviooikI Reynal, 
d ’lle n r l G arrigiies, de Jean Rooftet, d e  Raoul Sarcoy, la  elaase 
de  M. J. T rutO er vleni d ’é lre  ^ jvonvée  p a r  la p e n e  de 
Mopeim-EsiPéguil, qiil est tom bé le 20 octobre frappé d'iBie 
baile ao fixiiie au coura des attaquas de uliam pogue.

II veoait de conquerir le g n á u  d 's tU udant cbaf.
A az Capnclnes. — Aprés ’c relSobo uu Jou r de* m orís, 

!e ’flíCA're dos La4<m:ínea re p re n O n  ce Suir m errred i la su ite  
dea reppesentatlons de Paria gvantl m im e  I  l'am usaB ic revue 
de  M. .MIcliel LarrC avec lous acs Im orprétea. Mllea Elton 
Razone. Renéi' UaltJia e t M. B ertbez en  téte.

Demain jauili. inatinée 4 í  b eu res 1/2.
« La DemolseUe de n iagasln  • au  R auvel-A m bigu. — L« 

Noiivel-Aiiibigii ppépsPe uue tre s  b rillan ie  r»«>risc do Ut 
DemoiseUe de  m opastn, de .M. Fonson. Un rr's pas oublié que 
cel boureux au to u r eu i la bonne fo rtu n e  d e  r r lro u v e r  coup 
au r  coup avec (i¡ üemoiaelUr de mayaatn. quI fu t jo u ée  prea 
de quatre  c<>uis fots, le  trWmjJJjatu succés de  son B ariaye  
de MUe Beuiem ans.

Au Trocaoero. — Dimanchc procbsin , a  ¿  beurea. secondc 
soJenniié au prollt Oes artLstes miiaHieiis. An onurram m e ; 
la vvituiéiAé Syuípltoaíe, de Beeüioven, avec chm urs ; 
Concertó ¡aiiir piano el o n é ie s lrc , de .Masaenei, p a r  le n iallre 
Diftinep; pula, A la Mugique I de C tiabrler. poeme d'tm jm ind 
Bosiand, deux e sn ls  exécutanls, aous la  d irection  do V lclor 
Gbapíi entier.

•MERCREDI 3 NOVBMBRE 
Com édie-Fran^alse. — A 90 b. 15, le  Puef.
Opera-Comique. - RelSchc.
Oaeon. — A ¿ü lieures. Severo  ToreiH.
Ambigú. — A 20 h. .15, jeud l, aam. e t  dím . idun. m at. e t  

eolp.i, de rn ié re s dn .Vfflfre de /oryea,
T h é ilre  Anioine. — A ¿u n. 45, la nouvelle revue de  Rip. 
Boufles-Parlslena, — A 20 h, ló , KU (M ai Dearly).
Th. des Capuclnos. — A 20 Q. ló . Parta quand m i m e ; 

Paa.'e-naaae : un  rvuvre,
Chatelst. — A 90 11-, n io rrr., sam . e t di.'u,; 4 14 b „  Jeudl 

e t  üiin.. .Míc'ftel S íroyo //.
Cluny. — A 20 lieurea, .Arséne Lupíii.
Comédie-Roysle. — RciaeJie.
Folle»-B era«re. — A «o ti. 45, M revue. 
fia lté -L jn q u e . — A 20 li. 80, jeu d l (m al. * t so ír,), d e m ié re s  

du  to u l r s e t i r  dea ivayarta-lUa.
Tb. S»rib-B ernA trdt, — Relinhc.
OrsBfl-Gulgnol. — A 20 b. 45, la Grande Mort. 
itynin««« — A 2u ti. 30, ce aolr, jeud i, sam .. e t  d lm .; 4 

14 h. 30 Jeudí é t dim .. la  revue A lo Prancawe.
T héaue M Iohel-iDut. 63-90).— ReUciie- 
Porte-Selnt-M artln. -  A 19 Ii. 3o, m crcj'., Jeudl, san], e t  

dim.. Cí/nmo de iíergerae.
Palais-Boval. — R eiadie .
Benaissance — A 20 h. 30, Fred. SCanee de i*a«. 
T rlanon-Lyrique. — A 20 üeurea, le  Y d l d 'A a io rre . 
Taudevllle. — A 20 b. 13, Jcodl, sam . «  dtin. A 14 b . »0 

Jeuni e l djm ., la Belie  AueHíiarp,
Casino de París. — A 8 b. 3u. Olsólo, Acyl ObyOa. Nlbor, lee 

R o rls , Oomes, T som -w esl. Loe- sana augtn. Apép.-eone. * 4 I).
GauuioBt-Palace. -  A 8 b. 1/4. B atrevue  a v x  

arm era de  S. M. George v  et du  preatdent. Loe. 4. 
,  inip tu re»!. Marr. Ifi-'/S.

Cinema des M ouvstutes A ubert-Palace .34, Bd des Hallen»).— 
De ” B 4 11 b.. speel. perm . ActualUés prlse*  a u r  le front.

O m nls-Pslbé. — L 'in su rrec ííon  (excluslv .); V B aliuem enl de  
yen u a  I A moi les lem m ee  (PM nce); Pourgttdi noua lea 
euTiiiia (vuc uilllt.) , .

Ti -oU-Clnema. — 2 h. 90 á  8 h. SO. vues prlse»  s u r  le front. 
Cinema das roJies-D ram allques. — -Mal., 14 b. M ; ío ir ,, 

SO iL 15 : le  Paradip, la fU le  du  Boche, exclus. senaat.

d é p a r t  p o u r  p r e n d r e  p a r t  4 c e s  d o m in ic a le s  c y c l i s t e s  
o i^ a n is d o s  d a n s  i i u i t  f o r é t s  d i f f é r e n t e s  a u x  e n v ir o i iB  
d e  P a r í s ,

P r e m i é r e  " b a lla d e ,  d ir n su a S ie  p r o o h a in .

T o u r  d e  L o n t b a r d i e .  —  P o u r  l a  o n z ié in e  f o i s ,  n o t r e  
c o n f r é r e  l a  O d z e t ta  d e l lo  S p o r t  o r g a n t s e  ie  T o u r  de 
L o n ih a r r i ie  (200 k i l o m é t r c s ) ,  4 la  d a le  d u  7 n o v e m b r e .  
P a r m i  I e s  e n g a g é a  : D u r a n d o ,  P o l l e d r í .  A ir a o ,  G a le t t I ,  
P a v e s i ,  G r o m o , T l b i l e t l i ,  S iv o c o i ,  G ir a r d e n g o ,  P ia c c o ,  
B o i 'd ln ,  B e l lo i i i .  O n a v a l l  p a r l é  d e  l a  p a r t i c ip a l i o n  d e  
n o tr e  c u m p a lr io t e  P é l i s s i e r  4  c e t l e  c u i i r s e ,  m a i s  l a  
o h o s e  c s l  in e x a c t e .

FOOTBALL
P o u r  1* «  b a i ló n »  d e s  s o ld a t » .  —  L u n d i ,  a u  G l ie v a le r e t ,  

a  c u  l i e u  l a  r e n c o n t r c  d e  l 'E n t e n t e  ü n i o n i s t e  e t  le  
P a r i s i . jn  H o t-sp u r : m a tc h  t r é s  i n t é r e s s a n i ,  q u i  s ’e s t  tere  
m in é  p a r  l a  v i e t o i r e  d e  T E n t e n t e  Ü n io n is t e  p a r  4 á  2. 
.M algite  le  m a u v a i s  l e u ip s ,  l a  r e r e t t e  f u t  m e i l l e u r e  q u e  
c e l lo  d e  ! a  r e n c o n t r c  d e  l a  v e i l l e  d u  C ..N .P . c o n t r e  le  
S t a d ’) F r a n g a i s .

AUTOM OBILE
B e o r u t e n i e u t  d e »  c h e f »  d e  s o n v o ia  d e s  s e r v ic e »  a n t o -  

m o b i l s s .  —  P o u r  é t r e  a d n i i s  k  o o n c o u r i r  p o u r  le  g r a d e  
d e  s u u s - liftH te n .a n l d e  ooci«p !én i< iiil d u n s  i e s  s e n - ic e »  u u - 
t o m d i l l e s ,  i l  f a u t  a p p a r t e n i r  a u  s e r v i c e  a r m é  o u  s ' y  étre , 
fa t t  p r é s t a b le m e n t  c l a .s s e r ;  d e  p l u s ,  i l  f a u t  é l n i  d é c l a r é  
jn a p t e  p o u r  u n e  a s s e z  J o n ^ u e  p é riiM le  (a u  m a in s  s i x  
m o i s )  k  fa k -c  c a m p a g n e  d a n s  u n e  unitO  d e  l 'a r m e  4  la ­
q u e l l e  a p p a r t ie n t  T in t é r e s e é .  C e lu i - c i  d e v r a  i ié a n m o in s  
é t r e  d é c la r é  a p t e  k  s e j- v ir  d a n s  l e s  c o n v o is  a u U w io h ile s .

II  y  a  d o n e  t r o i s  cv o n d ilio n s  e s e o n t ie l le s  4 r e n i p l i r  p a r  
le  c a iK l id a t  a u  g r a d e  d ’ u f f i c i e r  r ’M B m a ir ia i i t  ü e  c w r v o i  
a u to m c íH le  ;

1"  A p p a r t e n i r  a u  s e r v i c e  a r m é ;
2 ®  E t r e  d é c J s r é  in a p t o ,  p e n d a n t  a u  m o h is  s i x  m o is ,  

k  f a i r e  c a i n p a g n e :
3 ”  E t r e  d e c l a r é  a p to  á  s e r v i r  -d a n s  l e s  c o n v o is  a u t o -  

« t o b f le s .

BOXE
« Les » D ’A r o y  b « t  Jimmy C la b b y .  ■—  L e s  - D 'A r o y , 

le  b o x e u r  p u id s  m o y e n  a u s t r a l i e n ,  q u i  a  m is  n é c e iu x u e iil  
k n o o k - o u t  B d d ie  M a c  G o o r t y ,  v i e n t  d e  b a t i r é ,  a u x  
p n irrta . s u r  l e  S t a d i iu n  d e  S y d n e y ,  j ’ .A m y r ic a iB  . J in i iu y  
C ia h b y .

  ^
Les V eillées

des Chaum iéres
Ja ru l JlD.NES FULES «t de la FAIIILIE

   -■   ̂ ■-

C O M M E N C E N T : ^

ÜN MARIAGE en 1915
Cbarmant Boman de M. MARYaN «

EfcRirPetJeslaroi”?
p er H. BBUUa NT

ri5!Te  ̂ áB W M
p i r J o u  bEtilEU V Rii

Le NUMERO ; 5  centimes
(¡kB i i i  U te lu u .  l u  la jt l ia n ls  de jo iiio ta i el dan» l u  Sans.

I i  p a r a i t  d e u x  K u m ír o s  
p a r  S e m a in e

b  Bsfcreii «t b  Samedi.

s V e lllé e a  d e a  C h e n m ié r M
sonl U  i«*c üi'e f«voriU’ la 
rr-ie  í«rnillp fraiKajse donl elloa 
reHéti a i  ie goQl driívst. Íes »ea* Uwante-et i¥$ rroysnces. Rofhans» 

éiudrSf tout
ee  f>uuUetit intértsae e i
charine*

L e  p r tk  d a V A b o Q o e m e a t  4 ’e n  A lf
«■t de C '’ai' ^l’AueKKiB Oe 7  fl* poup l'thTKabeeB 
«t (3  fr. «D plus aveo

C
Pmu^ ie 'L  ' I ''ipei'i’nen r a lu it ,M 0*U1’1'R. Em-.i

^ P ilu le s  O rientales
U évelu ppe tn tsta t, B ^ t^ n eté , Km e»M ttH tufietn d te  B n u te  e-hex / «  f-panm e.

La flacón 6vec notice 6 fr 85 Iraneo -  J  RATtE. pb-., 4 5 . R ué de l-Ecinoníer. Paria.

p x - « x x e z  ( j i a e

rAspirine
**Usines du RhÓne**

S E IU I jS  F A B B 1C Á N T 8  'ESA F U A N C E
L E  T U B E  D E  a o  C O U P R I M É 8 ................  I f r . S O

CAGHBT DB 60  CENTionAMUSE ) O f r . 2 0
E n  V e n te  d a n s  t o u t e s  P i t a r m a c i e s .

,  G * o «  :  © G ,  B u c  d e  M lv o m e e n l l .  P a r t s . ________

Exige r ipt fortrxK

(  L E S  S P O R T S  )
C Y C LISM E 

Ballade» d’hiver. — La Société dea Couraea reprend 
aes d.miinicales .promenades du dímanohe, qui. o.’t 
íiiver, a e r u n l  au nombre de huil. La premiére aura 
lieu dJmanriié 7 novembre, torét de MarJy ; <H- 
tnanclie 2 i  novanibre, forél de Saint-Gerniaiii ; diman- 
«lie 12 décembre. fQr« de Montiiiorency ; dlmauuhe 
26 dócenibre, forét dé 5^n<U’ ; diniiiiclie ? iani^ier^ fq- 
/é l í  d'.Armaiiiviüiíirs ét de IBoiicllé 1 uííúáñíne -2.i Jau- 

forsi de sén a ri; (Kihaaoho 13 février, bois de 
Aleudan et do veirléres ; dimaiiefe*. _2T févrior, forM 
de ttamboirlHnt.

T e i i i  e y e l in le  p e o t  y  p r e n d r e  p a r t  ; a u o u n  cMsiit a  
p a y c r ,  o u c i in e  f o r m a l i t é  4 r c m p l i r ;  s o  p r é s e n l e r  a u

Malad'es de la Fetnme
L E  R E T O U R  D ’A G E

Toutes Jes leuiinos 
oouiiaisseut jes dun  ̂
gers qiii les uiPiiavi.-iit 
á Troque du RETOUR 
f l 'A G E -  Les syiuptóiues 
80i !t  bien jonnus. C’est 
d’abord une seacalioo 
d'étouffeinent et de 
suffucatlon qut ¿ireint 
ia gü.ge, des bouffOcs 
de chaleur qai niontenl 

au visage pour taire place 4 u n e  sueur 
froide sur teut le corpo. Le ventre de- 
vlenl douloureux, les régles s t renou- 
veileot Irréguli -res ou troj abordantes 
e l  BientOl la femme la  plus robusle se 
irouvu affaiiiiie et exposée aux pires dan- 
gers. C’cet alors qu'li faut sans plus 
tarder faire une cure avec ia

JOüVENCEderÁbbéSÚÜRY
Nous ne eesserons de répéter que tairte 

fenune qui atteint i'Age de 40 ase. niéuie 
celle qui □■ép"üuve aucun irialiúse. dod 
Taire usage de ja JO U V E Ñ C E  d e  l 'A b b é  
S O U R T  á des inlervalles régulier», si alie 
v e u t  é v i t e r  Tafflux subíl du sang au cer- 
veau. lú cunges5iuu, i aitaqui oapoplexle, 
la rupture (fanévrisme et, ce q u i  ts i pis 
enciwe. la mort subite. Qu'elle n'cubiie 
pas que le sang qui n'a plus 'on cours 
liabituei se portera de préréreDoe aux 
parties les plus talbles t y développera 
les uialadles ;s plus pé.-ibles ; Tumeurs, 
Ganeers; Métrite, Fibrotne, Maux d'Esio- 
mac, d'lniestiDS, des Nerfs, etc.

L» ÍO O V E B C E  1 *  F A b b é  80U B T  »e tro u ve  
dan» to u ie»  les  ''b a r m e c le s :  le  u aco n  I  t r .  U ,  
traairo g»r<* * fr. 10; les  8 flacu n a  fra n co  
c o iilre  m eo d a l-p o sH ' 10 fr. 10 t d r e s s é  4 la 
P b a rn ja c le  m g .  D U M O tfTiER . 4 R au en . 
(IVolíce c o n le n a n l r e n s e í ín e m etU * g ra tit)

B ie n  e x l g e r  1»
V é r i t a b le  J O J V E  C I  d e  l 'A b b é  80 D H T  

c o r  e lle  a e u le  p e u .  v o u s  gaiéH r.

L E S  P E T IT E S  ANNONCES
d’-EXCELSIOR.

paraissent chaqué M e r c r e d i
.4  -n

DE.M ANDES D’EMPLOI
i  frfto e  1«  l iff l»  M  f

ü  i 'u fo s s ' d ’o sü ic iltp ie  d ip iú atié i'.iitotb oaes a m ír lc .,  m a ss a g e s , 
X  : •  su liis  l)H»u»e, Se ren u  i  ilom ic. D é s ire ra ii  s ltu a i.  a u p ré »  
■daiiic S u  a io n d e . - MUe V Io lor, 9, r u é  Runcllcliei-y, P art».

G c N S  DE M Albü.N
< fn ec  lt  iifiiB de so «u

AgODCo l .c in p e re u r , 37, r .  D ra g ó n , p r o c "  s u i ie  b o n  p e rso n n e l

CHIEiNS
9 f r u u  SO li«n. Se 50 Mttr.s .u «Ivn.s

E le v a s e  louW us m ln u a. c t  n a in s  ttes  n u a n c ^ ',  Is s .  eb am p,, 
numur. p rix  e i  cb iu ta. B la iie s  t.islle bvaiiié  r .ii ’W, p a i r n ls  

gr»» v a le u r  é lr .  T ou s ro b . s a n ie  g a ra n lio , J .  L u n g eo n .'L iB ieu x . 

i Ó H IFFD V S '  B l( r X E L I .O I S r ~ - ^ "  E . U .. 39. r u é  L a iir ls lo ñ ,'

t x i lE N l l .  F B A N g A lS , 7. ru"? ‘ v ic to r -H u g o , 4 “ C h sre n to n . 
/  L ü u iu u », P é k m u is , Y o iX a ü írc s , P u lic ic r s  u c s  r a c e s . T . 289.

O O tA SID > . L o u lo u s  iia in s  ttes le in te s , 5, r .  L e fl l lt e , 2  4 5 b ,

A U T O M O B IL E S
S M  I* l i f f i t  M  Q9 td t tN  o  r ^ a . a

(T A  ouiom oD . e l  fa m io n o  d lv e r *  m od . k  ^end. E tiaan g e. A c iiit  YxVI oom pt Qe t te s  v o itu K d  Moei. ti). Bci Coiir^piit^o it

A L IM E N T A  I ION
9 *m«M so « n«n. 0 . 00 l-Ur«« «u «'»n-i>

" m 'a r r o n í  v r .  to  k .fe o  8 f r .  Ch la ig . ex t . 6 f-, in» k . 27 m dt p o rt  
i . x u o .  P o n im e s  25 4 31 f .  p* 50 k . u o u ra z ie r , J u y e i is e  (A rd ée.) 
............... 7. DO BOB PIBABD, ...)..777.77
. . .  VOUS B iiroz  ch ez  J k u e t t i :  BO.sC, i  A u b a ls  (GarcD, . . .  
. . .  4  p a r t ir  d e 54 fraiii'-s r ite c to lr tr e . f r a n c o  p o r t , . . .  
. . .  r é g le ,  r ü l  p e rd n . rm itre  re n ib i'u rse iiio iit  n et. . . .
............................ G O Ü TEZ-LS t  y  a  b o n . ............................

COURS KT IN S riT U T IO N S
A  n is t e  ly i 'iq u e  tuOftire s n b v . i io n u e r . leeo n s c b a n i a v . ta e ll, 

X V p a le n ie u L  íltu d e  r é p e n u lr u .  E c r , .-anie L u ire t , 36, r .  C ulliiée.

OCCASiONS
t  fraato la ll»n< Ot M  MtlrM as slfi*<

On désire
A  Chat de b o iite jl l r s  d e  ¡a ia Jiip a g u c , b o r ü i a u i  u s a g é e ? , r a r l i  

e l  p ro v in ce - I > r .  B ru n  e i  V e r r y ,  r .  S l- Ja o q u e s , 244, p a r ís ,

A P P A R T E M H N T S  M EU B LfcS
i  Ironea ! •  tl in r  0« o le t in i  ov <l«n><

A g e n c e  d e la  M ad e iein e , 18, ru é  R o y a le , in d iq u e  g r a tu lie -  
m en i tuu» le s  a p p a r ie m e n u  m e u b lé s  I  lo u e r  d* to u t P a r la

villí:;giaturc;s
Cote d’Axui-

■ V T T / -1T7'  L ’ O r n C E  D E L A  COTE D 'A ZO R s e r t  In term éd . p» 
^  t u u t s e jo u r  : n O le ls,v ilia .s ,etc. H en selgn , l’ u n ilc ilA

T : f - r 7= i Í » ~ V I L L A 'P E N 8I 0K K L E B E H , 55, bO U lev. G a m b e tta , 
.  1\  H  , V j pn p l .MUli. Od j a i d .  CbanlT. c e n tr . üpéi;. reeo in m . 
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LE NOUVEAU GOUVERNEUR MILITAIRE DE PARIS

Sur la proposition  du m in istre  de la Ouerre, le  gou vern em en t a fa it  choix  du général M aim oury pour succéder au général Ualliéttí 
com m e gouverneur m ilita ire  de P arís et com m andant du cam p retranché. Sur ce docum ent, on peut voir, cóte á cóte, le général 
M aunoury (1 ) , le  gén éra l iMlchel (2 ) , anclen gouverneur m ilita ire  de P aris, et le général D ubois (3 ),
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